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C'est, en quelques chiffres, donner une idée de l'im-
mense importance de la découverte lorraine. I] y a là
des réserves pour le monde entier, pouriait-on dire,
et un gîte qui vaut vingt fois celui de Bilbao, mérite
dans l'histoire sidérurgique une mention toute spéciale.

Ce qui, enfin rend, pour nous Français, la découverte
du bassin de Briey plus appréciable, c'est que la fron-
tière allemande avait été tracée en 1871 de façon à nous
enlever tous les gisements de for probables. Ce plan des-
tiné à nous maintenir à jamais dans un état d'infério-
rité vis-à-vis de l'Allemagne, au point de vue dix fer, a
donc été déjoué par la nature et c'est cette histoire,
vraiment mémorable que nous raconterons à la fin de
cette étude.

Il y a dans les choses de ce monde de mystérieuses
coïncidences.
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C'est à l'aurore 'du « Siècle de l'acier » comme on
appellera certainement le XXe siècle, au moment où
une certaine inquiétude commençait à se répandre sur
les approvisionnements du globe en minerais de -fer, à
l'heure où un grand gîte, celui de Bilbao, s'épuisait à
vue d'oeil, que la mise en exploitation des minerais du
Lac Supérieur, en Amérique, et la découvertedu bassin
ferrifère 'de Briey, en France, sont venues donner à la
civilisation l'assurance que le métal dont elle fait un
emploi si colossal depuis un demi siècle, ne viendrait
pas à lui manquer subitement et l'arrêter dans son élan
vers le progrès.

On comprendra donc que nous ayions tenu à donner
dans notre livre un historique complet de cette décou-
verte afin qu'il restât, dans les bibliothèques techniques»
un souvenir de cette époque de recherches, afin aussi
qu'on put constater dans l'avenir, si les supputations de
la première heure correspondent en plus ou en moins
aux certitudes de l'exploitation prolongée et pratique.

Nous avons puisé nos documents aux sources les plus
sûres; c'est à M. GENIÎÏUTT ,l'ancien ingénieur en chef de
Nancy, à M. Charles ROLLAND, l'ingénieur en chef des
Mines, dans ses communications à l'Académie des
Sciences, c'est à M. Fr. VILLAIST, l'ingénieur des Mines
du bassin de Nancy, qui a fait une mémorable confé-
rence à la Société industrielle de l'Est, dont notre con-
frère AUGUIN a donné une si remraquable publication
c'est aux dix-huit exploitants de minerai de fer de
Meurthe-et-Moselle, dont on trouvera les noms plus loin,
c'est à M. Gaston AUBE, l'organisateur de l'exposition
collective 'de ces exploitants au Palais des Mines et de
la Métallurgie, que nous avons demandé les éléments de
ce travail. Qu'ils reçoivent ici l'expression de notre gra-
titude.

I

LE BASSIN DE BEIEY A L'EXPOSITION

L'Exposition de 1900, font nous devons rendre comp-
te en premier lieu, suivant l'ordre adopté dans cet ou-
vrugc, comprend deux expositions, pouirait-on dire.

D'abord, celle de la collectivité des Exploitants de
minerai de fer de Meurthe-et-Moselle lesquels, dans une
notice signée de M. F. Villain, l'ingénieur au corps des
Mines à Nancy ont donné sur les gîtes de Briey, les
documents les plus complets et les plus récents.

D'autre part, M. Georges Rolland, l'ingénieur en chef
des mines, si connu pour ses travaux en Algérie et par
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ses communications si remarqunbles à l'Académie des
Sciences (précisément au sujet du bassin de Briey), a
exposé un plan en relief de la topographie souterraine
des gisements de minerai de fer oolithique de l'arion-
dissement de Briey.

Nous sommes donc en présence de la série la plus
complète de documents matéiiels et écrits qui puisse
nous être fournie sur la question qui nous occupe.

Le •plan en relief de M. Georges Rolland fait suite,
pour ainsi dire,

<* sa communication à l'Académie des
Sciences en qualité de collaborateur principal de la
carte géologique détaillée de la France.

Voici, tout d'abord, cette communication qui est le
premier document officiel général sur le bassin de Briey.
Il doit être comme la préface de notre exposé :

I. — COMMUNICATION DE M. G. ROLLAND, A L'ACADÉMIE
DES SCIENCES

« Un événement de première importance pour l'ave-
nir de la métallurgie française est la découverte de l'ex-
tension imprévue des gisements de minerais de fer ooli-
thiques qui affleurent et sont depuis longtemps exploi-
tés sui* une grande échelle dans l'ancien département
de la Moselle, gisements dont le prolongement souter-
rain dans l'arrondissement de Briey et jusque dans la
Meuse vient d'être constaté par de nombreux sondages
d'exploration. Actuellement, on ne compte pas moins de
115 de ces sondages, et d'autres suivront sans doute.
Une première série fut exécutée de 1882 à 1886 sur les
conseils de M. Genreau, alors ingénieur en chef des mi-
nes à Nancy ; la seconde série principale va de 1892 à
ce jour.

« Chargé, pour le service de la Carte géologique dé-
taillée de France, des feuilles de Longwy et de Metz,
j'ai dressé une carte de la topographie souterraine de la
formation ferrugineuse du nouveau bassin de Briey, et
j'en ai fait une étude spéciale, tant au point de vue géo-
logique qu'en prévision des exploitations projetées dans
cette région. A cet effet, j'ai coordonné les indications
que nie fournissaient, d'une part, les terrains de la sur-
face et, d'autre part, les coupes des sondages de recher-
che, au sujet desquels de nombreux renseignements
m'ont été obligeamment fournis par M. Cousin, récem-
ment encore ingénieur des mines à Nancy, et par M.
Croisille, contrôleur des mines à Longwy, ainsi que par
les industriels.

« J'ai l'honneur aujourd'hui de présenter à l'Acadé-
mie une réduction de ladite carte, accompagnée de deux
profils.
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« On sait que la formation ferrugineuse de la Lor-
raine se place en haut 'du Lias supérieur, au-dessous de
i'étage des calcaires du Bajocien, dont elle est séparée
par un petit massif de Marnes dites micacées, et au-des-
sus des Grès et Marnes supraliasiques avec pyrites.

« Elle affleure à la surface suivant une large zone,
qui s'étend d'abord de l'ouest à l'est au travers de toute
la région de Longwy, ainsi que sur la bordure limitro-
phe de la Belgique et dans le Luxembourg, laquelle
zone, tournant à angle droit et se dirigeant du nord au
sud, règne en Lorraine annexée le long de la frontière,
jusqu'au delà de Metz, et se retrouve plus loin dans la
région de Nancy. Les couches de minerai y sont exploi-
tées, soit au moyen de galeries ouvertes à flanc de co-
teau, soit à ciel ouvert. La formation offre xme allure
lenticulaire ; elle varie, tant comme puissance totale que
comme nombre de couches et composition. Sa plus
grande puissance se rencontre entre Hussigny, Ville-
rupt, Ottange et Eseh, ; à la Côte Rouge, elle atteint
27 m., et l'on peut y voir cinq couches, toutes! exploi-
tées, représentant ensemble 16 m. de minerai. A l'autre
extrémité du bassin de Longwy, près de Gorcy, elle n'a
plus que 4 m. 65 avec une seule couche. Les minerais
sont siliceux dans l'ouest de ce bassin et calcarifères
dans l'est.

« La formation ferrugineuse, dont les affleurements
forment ainsi une demi-ceinture dans le nord et à l'est
de l'arrondissement de Briey, plonge vers l'intérieur
avec un pendage général à l'ouest-sud-ouest et s'enfonce
en augmentant de puissance, à des profondeurs crois-
santes SOITS le Bajoci«»n et le Bathonien Les épaisseurs
de terrains superposés approchent de 300 m. vers l'ouest,
où la formation pénètre dans la Meuse. De proche ' en
proche, les sondages ont déjà démontré son extension
souterraine sur près de 40 kilom. du noid au sud et sur
7 kilom. à 24 kilom. de l'est à l'ouest. La superfice- to-
tale,, sous laquelle les gisements ont été jusqu'ici recon-
nus exploitables peut être évaluée à 54.000 hectares. J'ai
tracé approximativement sa limite à l'ouest (1). Elle
figure en grand trois promontoires allongés vers l'ouest
et le sud-ouest. Au nord, c'est l'ancien hassin de Longwy
où existe un premier groupe de concessions, dont
une grande partie 'des minerais a déjà été extraite, et
qui, en y adjoignant quelques concessions récentes au
pud-est, représente 10.6,ci hectares. Au centre et au sud,

(1) J'ai classé comme exploitable toute région qui possède au
moins une couche- de 1 m. 75 d'épaisseur avec 30 pour 100 de fer
(une plus faible teneur pouvant même être admise si la proportion
de chaux est suffisante),
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c'est le nouveau bassin de Briey, où l'on peut distinguer
deux régions. La région méridionale de Briey, Conflans,
Batilly, est dite parfois bassin de l'Orne ; elle possède
un second groupe 'de concessions, accordées à la suite
des sondages de 1882 à 1886, en comprenant 16.147 hec-
tares ; on y trouve déjà deux sièges d'extraction par
puits, à Joeuf et près d'Homécourt, et trois autres en
préparation à Auboué, Homécoart et Moutiers. La ré-
gion centrale enfin, d'Avril et Audun-le-Roman à Ba-
roncourt, que j'appellerai bassin d'entre-Moselle-et-
Meuse, entièrement nouvelle et découverte depuis 1892,
ne présente pas moins de 22.000 hectares exploitables
et concessibles (sans parler de ce qui reste disponible
au nord et au sud, ni aes extensions probables et encore
ignorées du gisement).

« Sous le bassin de Briey, la formation présente jus-
qu'à six couches distinctes de minerai, savoir, de haut
en bas : deux couches dites rouges, la jaune, la grise,
la noire et la verte. Mais habituellement il n'y a qu'une
couche rouge ; la jaune peut manquer, et souvent la
verte ou la noire. Il ne faut donc compter que sur quatre
couches ou même trois, dont une ou deux exploitables.
La couchegrise est la plus régulière ; normalement c'est
la plus épaisse, la plus riche, la meilleure comme qua-
lité, avec gangue calcarifère (sauf vers le nord).

« La puissance totale de la formation, y compris
le toit (en sables ou calcaires ferrugineux) et les sté-
riles entre les couches de mine, varie de 19 mètres à
53 mè'tres. Quant à la couche grise, elle a 1 m. 80 à
8 m. 80 (épaisseur maxima vers Landres) ; elle renfer-
me généralement de 30 à 40 pour 100 de fer, sur 2 m.
à 4 mètres (avec 3 ou 14 pour 100 de chaux) ; on y ren-
contre parfois des niveaux plus riches, mais ce sont;
des exceptions.

« Le mur de la couche grise étant le niveau le mieux
déterminé dans les sondages, c'est lui que j'ai choisi
pour figurer la topographie du gisement). La carte ci-
jointe indique ses altitudes avec courbes ue niveau équi-
distantesde 20 mètres. A son inspection et avec les deux
profils complémentaires, on peut juger de l'allure de la
formation. Non. seulement celle-ci est lenticulaire, mais
loin d'être plane, elle offre des alternances fort intéres-
santes de ploiements synclinaux et anticlinaux à faible
courbure.

«De distance en dislance, le bassin de 'Briey est tra-
versé par des failles importantes, qui se poursuivent enLoriaine annexée. Leur direction oscille du N 29J E
au N 52° E. Je citerai les failles de Crusnes et d'Avril ;
entre elles, la faille de Fontoy, en Lorraine, meurt, à la
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frontière, mais sur son prolongement on remarque un
fond de bateau, passant par Tucquegnieux. Les failles

' principales sont accompagnées d'un système parallèle
de failles secondaires et de lignes de cassures. Les
terrains sont traversés, en outre, par uïi second système
de cassures sensiblement perpendiculaires. Le bassin
de Briey se trouve ainsi divisé en compartiments plus
ou moins grands ; certaines parties sont littéralement
hachées.

« Les sondages ont rencontré l'eau à des profon-
deurs très variables sous la surface (0 m. 00 à 10 m.).
Le ,plus souvent son niveau est re'sté stationnairc.
Parfois il a baissé. Puis il a monté, par suite de la ren-
contre de nappes ascendantes (principalement dans la
formation). A signaler enfin huit sondages et un puits
jaillissant, situés soit vers l'aval-pendage de la forma-
tion, soit à proximité de failles.

« La question de l'épuisement des eaux ne laisse pas
que de préoccuper vivement pour les futures exploita-
tions du bassin de Briey. Règle générale, le gisement
ferrugineux est perméable et plus ou moins aquifère.

Toutefois, quand on pourra choisir des massifs de
terrain non disloqués, on aura chance de ne rencontrer
que peu d'eau dans les travaux ; mais 'des mesures de-
vront être prises pour faire face à des venues d'eau brus-
ques et abondantes, toujours à craindre dans des ter-
rains aussi fissurés. »

IL — LE PLAN EN RELIEF DE LA FOEMATION

Telle est la communication que faisait à l'Académie
des Sciences M. G. Rolland le 17 janvier 1898.

Le plan en relief de la topographie souterraine des
gisements de minerais de fer oolitiques de l'arrondis-
sement de Briey (Meurthej-et-MosciBle) ;qu'il expose

aujourd'hui est à l'échelle de: 1/25.000 pour les bases et
1/5.000 pour les hauteurs. On vient de voir que dans sa
communication à l'Académie des Sciences, M. Rolland
avait signalé comme un événement fort important dans
l'avenir de la métallurgie française, « ra découverte de
l'extension impiévue des gisements de minerais de fer
oolithiques qui affleurent et sont depuis longtemps ex-
ploités sur une grande échelle dans l'ancien département
de la Moselle,gisements dont le prolongement souterrain
dans l'arrondissementde Briey et jusque dans la Meuse
vient d'être constaté par de nombreux sondages d'ex-
ploration.

Une première partie de ces sondages fut exécutée,
ainsi de 1882 à 188G sur les conseils de M. Genreau,
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alors Ingénieur en chef des Mines à Nancy ; la seconde
série principale date de 1892 et se termine à peine à ce
jour. Au total, le nombre des sondages exécutés dans
l'arrondissement de Briey s'élève actuellement à 159 ;
deux sont en cours d'exécution, et quelques autres sui-
vront sans doute.

A la communication de janvier 18^8 était jointe la
première carte de la topographie des gisements
de minerais de fer oolithiques de- Varrondissement
de Briey, réduction de celle dressée pour le Service de
la Carte Géologique Détaillée de la France et qui vient
de païaître sur les feuilles de Metz et de Longwy, chez
Bér'anger.

Le plan en relief que M. Rolland expose aujourd'hui
a pour objet de figurer à plus grande échelle et d'une
manière parlante aux yeux, ces gisements souterrains,
tant au point de vue géologique qu'en prévision des
exploitations projetées, et de bien montrer leur allure,
leurs pendages et leurs ondulations, leur puissance, et
limites d'exploitabilité. les accidents qu'ils présentent,
leurs affleurements à la suiface et les sondages qui les
ont explorés en profondeur, etc. Les éléments de ce plan
en relief sont les mêmes que ceux de la carte précitée, et
on y a coordonné d'une manière semblable, mais avec
plus de détails, les indications que fournissaient, d'une
part, le's études des ingénieurs ayant étudié la géologie
pour le Service de la Carte et, d'autre part, les coupes
de sondage de recherches, au sujet desquels de nom-
breux renseignements avaient été obligeamment four-
nis par les Ingénieurs des Mines de Nancy, M. COUSIN
d'abord, puis M. YILLAIN, ainsi que par les industriels.

Pour décrire en peu de lignes les gisements de mine-
rais de fer en question, reproduisons quelques lignes
de ce qu'on vient de lire et-quelques indications complé-
mentaires suffiront pour mettre à jour cet exposé et
pour commenter le plan en relief.

« On sait, a dit M. Rolland, que la foimation ferru-
» gineuse de la Lorraine se place en haut du Lias supé-
» rieur, au-dessous de l'étage des calcaiies du Bajocien,
» dont elle est séparée par un petit massif de Marnes
» dites micacées, et au dessus des Grès et Marnes sv-
» praliasiques avec pyrites.

» Elle affleure à la suiface suivant une large zone, qui
» s'étend d'abord de l'ouesc à l'est au travers de toute la
» région de Longwy, ainsi que sur la bordure limilro-
» plie de la Belgique et dans le Luxembourg puis qui,
» tournant à angle droit et se dirigeant du nord au sud,
» règne en Lorraine annexée le long do la frontière,
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» jusqu'au delà de Metz, et se trouve plus loin dans la
» région de Nancy. Les couches de minerai y sont ex-
» ploitées, soit au moyen de galeries ouvertes à flanc de
» coteau, soit à ciel ouvert. La formation offre une al-
» lure lenticulaire ; elle varie, tant comme puissance
» totale que comme nombre de couches et composition.
» Sa plus grande puissance se rencontre entre Hussi-
» gliy, Villerupt, Ottangé et Esch ; à la Côte Rouge,
» elle atteint 27 mètres, et l'on peltt y voir cinq coU-
» ckes, toittes exploitées, représentant ensemble 16 mè-
» très de minerai. A l'autre extrémité du bassin de
» Longwy* pi'èâ de Gorcy, elle n'a plus que 4fll65, avec
» une seule couche. Les minerais sont siliceux dans
» l'ouest de ce bassin et calcarifères dans l'est.

» La formation ferrugineuse, dont les affleurements
» forment ainsi une demi-ceinture dans le nord et à
» l'est de l'arrondissement de Briéy, plonge vers l'in-
» térieur avec un pendage général à l'ouest^sud-ouest
» et s'enfonce en augmentant de puissance, à des pro-
» fondeurs croissantes sous le Bajocien et le Bàthonien.
» Les épaisseurs de terrains superposés approchent de
» 300 mètres vers l'ouest, où la. formation pénètre dans
» la Meuse. De proche en proche, les sondages ont déjà
» démontré son extension souterraine sur près de 40 ki-
» lomètres du nord au sud et sur 7 à 24 kilomètres de
» l'est à l'ouest. La superficie totale sous laquelle les
» gisements. Ont été jusqu'ici reconnus exploitables

» peut être évaluée à 54,000 hectares.
A vrai dire, j'ai été large dans l'appréciation de ce

qui pouvait être considéré comme, un jour ou l'autre,
exploitable. J'y ai classé « toute région qui possède au
» moins une couche de lm75 d'épaisseur avec 30 pour
» 100 de fer (une plus faible teneur pouvant même êtie
» admise si la proportion de chaux est suffisante.) »Pour le moment, et en l'état actuel de l'art de l'ex-
ploitation des mines et des procédés de la métallurgie,
les régions réellement utilisables ne semblent guère
atteindre que le chiffre, déjà forot considérable, de
40.000 hectares, et c'est dans ces environs, en effet ,que
se tient le total des superficies aujourd'hui concédées
(avec Un reliquat restant à concéder). Néanmoins, M.
Rolland, a cru intéressant de maintenir la limite d'vx-
ploiiabilité telle qu'il l'avail conçue, ne fût-ce qu'à titre
d'indication éventuelle pour l'avenir.

« Elle figure en grand trois promontoires allongés
» vers l'ouest et le sud-ouest. Au nord, c'est l'ancien
» bassin de Longwy, où existe un premier groupe de
» concessions, dont une giande partie des minerais a
» déjà été extraite, et qui, en y adjoignant quelques
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» concessions récentes au sud-ouest, représente 10,622
» hectares. Au centre et au sud, c'est le nouveau bassin
» de Briey, où l'on peut distinguer deux régions. La ré-
» gion méridionale, de Biiey, de Conflans, Batilly, est
» dite parfois bassin de l'Orne ; elle possède un second
» groupe de concessions, accordées à la suite des son-
» dages de 1882 à 1886, et comprenant 16,147 hectares ;
» on y trouve déjà deux sièges d'extraction par puits
» à Jceuf (1) et près d'ïïomécourt (2), et tiois autres
» en préparation, à Auboué- (8), à Homécourt (4) et
Moutieis (5). La région centrale enfin, que j'appellerai
« bassin d'entre Moselle-etMeuse, entièrement nouvelle
« et découverte depuis 1892 ». Elle s'étend, d'une part,
le long de la frontière d'Alsace-Loiraine, d'Avril à Au-
dun-le-Roman et au 'delà, et, d'autre paît, vers l'ouest-
sud-ouest sous forme d'un piomontoire allongé, dont
l'axe passe aux environs de Landres et qui se termine
vers Eton, dans la Meuse, par une sorte de cap étroit.

Le troisième groupe de concessions qui viennent u. être
instituées clans ce bassin central- en 1899 et en 1900,
offre une superficie de 13,010 hectares, et l'Administra-
tion des Mines considère qu'il y reste encore un millier
d'hectares à concéder. Un sixième siège d'extraction s'y
tiouve en préparation à Tucquegnieux (6), et d'auties
y sont d'ores et déjà décidés par divers concessionnaires.

Qua'nt aux trois nouveaux sièges que M. Rolland ci-
tait en 1898 comme en voie de création dans le bassin
de l'Orne, les travaux s'y poursuivent activement.

Avant peu d'années, les exploitations souteirames du
bassin de Briey fourniront d'excellents minerais de fer
à l'industrie française.

Les périmètres do toutes les concessions instituéesjus-
qu'à ce jour dans l'arrondissement de Briey ont été
tracés sur le plan en relief, a'yoc les désignations des-
dit.es concessions.

« Sous le bassin de Briey, la' formation présente jus-
« qu'à six couches distinctes de minerai, savoir, debout
« en bas : deux couches dites rouges, la jaune, la grise,
« la. noire et la verle. Mais habituellement, il n'y a
« qu'une couche rouge, la jaune peut manquer, et sou-
« vent la' verte ou la noire. Il ne faut donc compter que
« sur quatre couches ou même trois, dont une ou deux
« exploitables. La couche grise est la plus îégulicre ;

(1) Mïd. de Wenrtol el.Cie.
(2| Société de Vezin-An noyé.
(3) Société des Hnuts-FounïnauxefFûtulnrios do Po îl-àOJousson.
(4-) Société de Vnzin-Aulnoyp.
(5) Société Métallurgique rie Gorcy.
ffi) Srieiété des Aciéries do Lon(i\Vy>
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« normalement c'est la plus épaisse, la' plus riche, la
« meilleure comme qualité, avec gangue calca'rifère
« (sauf vers le nord).

o La puissance totale de la formation, y compris le
« toit (en sables ou calcaires ferrugineux) et les stériles
« entre les couches de mine, varie de 19 à 53 mètres.
« Quant à la couche grise, elle a 1 m. 80 à 9 m. 60 (1) '

« (épaisseur maxima vers Landies) ; elb renferme gé-
« néralement de 30 à 40 pour 100 de fer, sur 2 à 4
« mètres (avec 3 à 14 pour 100 de chaux) ; on y ren-
« confie parfois des niveaux plus riches,, mais ce sont
« des exceptions ».Sur la carte jointe à sa communication à l'Académie
des Sciences, M. Rolland avait choisi le mur de la cou-
che grise pour figurer la topographie souterraine du gi-
sement. Depuis lors, il a jugé préférable, tout bien pesé,
de représenter le toit de la formation ferrugineuse (au
dessous des Marnes micacées)

Son plan en relief suppose que les terrains superpo-
sés sur presque toute l'étendue du bassin de l'Orne eb
du ba'ssin d'entre-Mosclle-et-Meuse,soit sur un espace
à peu près iectangulaire de 84 kilomèties du nord-oues'f-
nord au sud-est-sud et de 21 kilomètres de l'ouest-sud-
ouest à l'est-nord-est (jusqu'à la frontière d'Alsace-Lor-
raine), — de telle soite que le toit de la formation fer-
rugineuse s'y montre à nu.

Les altitudes sont indiquées au moyen de courbes de
niveau équidistantes de 10 en 10 mètres.

Chaque sondage de recherche se trouve figuré à sa
place et à l'échelle par une petite tige ; au-dessus, un
écusson indique par qui le sondage a été exécuté, sa
profondeur depuis la surface jusqu'au toit, de la forma-
tion feirugineuse et sa profondeur totale. Des tiges plus
grosses et des éeussons de couleur rouge correspondent
aux puits d'extraction déjà en service ou en fonçage.

Au nord, dans le bassin de Longwy (2), le plan en
relief ne représente que la surfa'ce naturelle du sol (avec
les villes, villages, usines, routes, chemins de fer, ri-
vières, bois et forêts, frontières). Mais partout où le
minerai affleure sur les flancs des vallées ou est ex-
ploité à ciel ouvert, M. Rolland a tracé les affleurements
de la formation ferugineuse (3 V d'après les contours de
sa carte géologique de cette région. En outre il y a marqué

Cl~) Chiffre modifié d'api es un nouveau sondage près ds Landres.
(2) Ainsi que lout nulour du bassin de lîriev.
(3) Ou, plus exactemen I, du Sons-éloge, Iil> de la Cnite géologique

détaillée de la France (y compiis les Marnes Micacées, en-dessus,
cl les Grés supraliasii/ues, en-dessous).



BASSIN DE BRIEY 11

les orifices des galeries d'extraction de minerais et des
puits d'aérag'e.

Deux grandes coupes, l'une longitudinale, l'autre
tiansversale, divisent de part en part le plan en relief
en quatre compartiments mobiles à volonté.

En l'entrouvrant suivant ces tranches on pourra
y voir, tra'cées à l'échelle, les coupes géologiques du
terrain et, en particulier, celles de la formation ferrtt-
ginense,avec ses variations d'épaisseur.La couche grise,
en raison de son importance et de sa continuité,a été dis-
tinguée (également avec ses diverses épaisseurs).

A l'inspection du toit de la formation ferrugineuse
du bassin de Briey, avec ses courbes du niveau, et des
coupes susvisées, on jugeia bien de l'allure de la forma-
tion. « Nom seulement celle-ci est lenticulaiie, mais,
« loin d'être plane, elle offre des alternances fort inté-
« ressantes de ploiements synclinaux et anticlinaux à
« faible courbure.

« De distance en dista'nce le bassin de Briey est tra-
« versé par des failles importantes qui se poursuivent
« en Lorraine annexée. Leur diiection oscille de N 293

a E au N 52° E... Les failles principales sont accom-
i pagnées d'un système parallèle de faiiies secondaires
« et de lignes de cassures. Les terrains sont traversés,
« en outre, par un second système de cassures sensible-
« ment perpendiculaires. Le bassin de Briey se tiouve
ainsi divisé en compartiments plus ou moins grands ;

« certaines parties sont littéralement hachées ».
Les failles, avec les rejets correspondants de la for-

mation ferrugineuse sont également figurées à l'échelle
sur le plan en relief. On peut citer les failles de Crus-
nes (100 mètres de rejet un peu au sud-ouest de Crus-
nes) et de Bonvillers (75 mètres de rejet un peu au
sud-ouest de Mont), la faille d'Audun-le-Roman, la
faille d'Avril (60 mètres de rejet un peu au sud-ouest
d'Avril), la faille de FOrne, eic. Comme pour tout ce
qui concerne cette topographie souterraine en général,
les failles ne sont représentées que dans la partie fran-
çaise. Ainsi, on n'y voit pas la faille de Fontoy, en Al-
sace-Lorraine ; d'ailleurs celle-ci « meurt à la fron-
tière, niais sur son piolongement on remarque un fond
de bateau, passant par Tucquegnieux ».

« Les sondages ont rencontré l'eau à des profondeurs
« très variables sous la surface (0 m. 60 à 70 mètres).
« Le plus souvent son niveau est resté stationnaire.
« Parfois il a baissé. Plus souvent il a monté, par suite
« de la rencontre de nappes ascendantes (principale-
« ment dans la formation). A signaler enfin huit son-
« da'ges et un puits jaillissants, situés soit vers l'aA'al-
« pendage de la formation, soit à proximilé de failles».
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Les sondages jaillissants sont distingués sur le plan en'
relief au moyen d'écussons de couleur bleue.

« La question de l'épuisement des eaux ne laisse pas
« que de préoccuper vivement pour les futures exploi-
a tations du bassin de Briey. Règle générale, le gisement
« ferrugineux est plus ou moins aquifère. Toutefois,
« qua'nd on pourra choisir des massifs de terrain non
« disloqués, on aura chance de ne rencontrer que peu
« d'eau dans les travaux ; mais des mesures devront
« être prises pour faire face à des venues d'eau brusques
« et abondantes, toujours à craindre dans des terrains
« aussi fissurés ».

III. — LA COLLECTIVITÉ D'EXPLOITANTS

DE MEORTHK-ET-MOSELLE

Maintenant que nous avons étudié le relief du bassin
de Briey, voyons les documents exposés par la collec-
tivité d'exploitants de Meurthe-et-Moselle.

Cette collectivité comprend lès sociétés suivantes :

1. MM. de Wendel et Cie.
2. Société des Aciéries de Longwy
8. Société des Aciéries de Miciieville.
4. Société métallurgiqne de Gorcy.
5. Société G. Raty et Cie.
6. Société métallurgiqne de Senelle-Maubeuge.
7. Société F. de Saintignon et Cie.
8. Société métallurgique d'Aubrives-Villerupt.
9. Société lorraine industrielle.

10. Société des hauts-fourneaux de la Chiers.
11. Société des hauts-fourneaux et forges de Yille-

rupt-Laval-Dieu.
.12. Compagnie des forges de Châtillon-Commentry

et Neuves-Maisons.
18. Société des forges et fonderies de Montataire.
f 4. Société des forges de la Providence.
.15. Société des hauts-fourneo'tix,forges cl aciéries de

Pompey,
16. Société de Vezin-Aulnoye.
17. Société des linuts-fourneaux et fonderies de Pont-

à-Mousson.
18. Société des forges et aciéries du Nord et de l'Est.

La collectivité des exploitants de minerais de fer de
Meurthe-et-Moselle a été représentée auprès de l'Admi-
nistration de l'Exposition par M, Aube qui a l'ait an-



BASSIN DE BRIEY 13

près d'elle toutes les démarches nécessaires. M. Villain,
ingénieur des mines, s'est chargé de la partie technique
de l'Exposition et l'a' réalisée avec le concouis de M.
Hanra, ingénieur civil. La collectivité s'est proposée
de présenter un tableau d'ensemble de l'industrie ex-tractive dans le département (les mines de sel exceptées).
On a formé, pour cela, une collection des échantillons
de toutes les mines exploitées actuellement, en les divi-
sant en trois catégories : 1. Bassin de Nancy ; 2. Bas-
sin de Briey (groupe de Longwy); 8. Bassin de Briey
(groupe de l'Orne). Ces bassins en léa'lité n'en for-
ment qu'un.

Sauf celles du dernier groupe, toutes les mines du
département sont exploitées par galeries à flancs de co-
teau.

Les puits d'extraction ne se rencontrent que dans le
groupe de l'Orne. Les minerais des quatre concessions
dans lesquelles les puits sont déjà en service ou en fon-
cage sont spécialement mis en évidence sur l'étagère
centrale.

En-dessous de celle-ci, on a' disposé des carottes-té-
moins retirées des nombreux sondages qui ont été exé-
cutés, dans les cinq dernières années, entre Briey, Au-
dun-le-Roman et le département de la Meuse. Plusieurs
puits vont s'ouvrir dans ce gisement qui vient à peine
d'être concédé. Trois cartes figurent les surfaces concé-
cées : 1. en France et dans les pays limitrophes ; 2.
dans le bassin deBriey ; 3. dans le bassin de Nancy.

Le nouveau gisement de Briey est étudié d'une façon
particulière au moyen de cinq coupes de sondages et
de deiïx grandes coupes générales.

Enfin deux graphiques indiquent les variations de la
production de la: fonte et des mineiais de fer pendant
îen vingt dernières années.

Voici comment M. Yillaîn s'exprime au sujet de cpgdifférents objets exposés.

I. — /.. Carie au 200.000
Cotte carte a pour but de montrer par des teintes dif-

férentes rétendue des- gisements concédés on France, enAlsace-Lorraine et dans le Grand-Duché de Luxem-
bourg.

Le contour septentrional et oriental du gisement coïn-
cide avec le contact du toarcien et du bajocien. Ce
contour dessine une ligne d'affleurements à flancs de
coteaux, qu'on peut suivre avec quelques légères lacunes
depuis Halanzy (en Belgique), jusqu'à Pont-Saint-Vin-
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cent a'u sud de Nancy. Des-érosions considérables ont
détruit une grande partie du gisement primitif qui
s'étendait lors de sa constitution bien plus au nord et
bien plus à l'est.

-

Malgré cette érosion, il n'en renferme pas moins en-
core des ressources considérables, environ quatre à cinq
milliards de tonnes, dont un peu plus de moitié pour-
la France.

Les piincipales remarques auxquelles donnent lieu
l'examen de cette ca'rte peuvent se îésumer comme
suit :

a) Malgré son très faible, développement le gisement
du Luxembourga donné naissance dans le Grand-Duché
à une industrie métallurgique des plus prospères.

b) En Alsace-Lorraine, le gouvernement allemand a
concédé dès longtemps la totalité du gîte ; mais les
travaux de recherches ont été tiop précipités en bien
des points et insuffisamment coordonnés. Il en résulte
que dans toute la zone concédée, la valeur des couches
est très inégalement connue.

La partie située au nord de Fontoy est certainement
la plus riche. Des exploitations s'y développent actuel-
lement à Audun-le-Tiche, Aumetz, Boulange, Fontoy.
Entre Moyeuvre et Fontoy, les travaux de la maison
de Wenclel ont déjà enlevé une notable portion du gi-
sement. Enfin, au sud cie Moyeuvre, de nouvelles mines
sont installées à Gross-Moyeuvre, Montoy, Sainte-Maï'ie-
aux-Chênes.

L'extrémité méridionale (Gravelotte, Rezonville,
Gorze) semble être très médiocre, si l'on en juge par
les mines d'affleurement d'Ars et de Novéaiit

On remarquera que du côté fiançais (Saint-Marcel,
Mars-la-Tour, Chambley) aucune concession n'a été ins-
tituée, précisément parce que l'on n'y a rencontré que
des couches très pauvres.

c) Dans le bassin de Briey qui nous occupe spéciale-
ment, les mines d'affleurement manquent, les couches
étant situées à une profondeur qui varie de 75 à 250
mèties. Les plus grandes profondeurs sont à la pointe
extrême des caps de Boroncourt et de Brainville-en-
Woëvre.

Entre ces deux caps règne une région pauvre tout à
fait inexploitable (Ozerailles, Luhey, Fléville, Gondre-
court).

Le bassin de Briey peut se diviser en trois régions,
savoir : 1. le groupe de l'Orne au sud ; 2. le groupe du
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milieu (Sancy, Landres, Baroncourt) ; 3. le groupe du
nord (Jjongwy, Villerupt, Audun-le-Roman). Ce dernier
est celui où il y a' le plus de mines en exploitation. Les
deux autres sont pour ainsi dire encore ATierges de tra-
vaux.

d) Tout le gisement lorrain est découpé par ungrand nombre de failles. Quelques-unes sont accusées
par les vallées (Coulmy, Chiers, Moulaine, Alzette, Orne,
Woigot, etc.). D'autres sont connues par les accidents
stratigraphiques qu'elles ont engendrés (Audun-le-Ti-
che, Ottange, Audun-le-Roman,Fontoy, Hayange, A^ril,
Orne, Bonvillers). La plupart de ces failles ont joué
lors de la formation du gisement, un rôle tout à fait pré-
dominant dans la répartition des minerais. M. Viîlain
a pu établir ce rôle Dour quelques-unes d'entre elles
qu'il a appelées « failles nourricières ».

Nous donnons un peu plus loin cette étude technique
en entier.

e) Le bassin de Nancy est séparé de celui de Briey
par un intervalle stérile de 15 à 35 kilomèties. Il est
beaucoup moins important que ce dernier, tant sous le
rapport de la surface que de la puissance des couches.
Celles-ci sont, d'ailleurs, fortement entamées par les val-
lées d'érosion (Moselle, Meurthe, Amezule, Mauchère),
qui marquent l'emplacement d'anciennes failles nourri-
cières.

A 20 kilomètres au sud du Pont-Saint-Vincent, unlambeau de gisement a été épargné par les érosions. Il
est concédé sous le nom de « Côte de Sion ».

/) A l'est du bassin de Nancy, on a indiqué les limi-
tes du gi'-jinent de f-el qu'on exploite en Mi-urthe-et

•Moselle, dans l'étage des marnes irisées.

2. — Carte au des concessions de mines80.000
du bassin de Nancy.

Il a été institué à ce jour, dans le bassin de Nancy,
46 concessions de mines de fer,, occupant 18,536 hecta-
res.

Les noms de celles qui étaient en exploitation au com-
mencement de l'année 1900 sont inscrits sur la carte.
Les couches les plus régulières se trouvent à Pont-Saint-
Vincent, Neuveb-Maisons, Chavigny, Ludres, puis à
Bouxières-aiix-Danies, Frouard et Marbache.

La formation ferrugineuse se compose de minerais,
de calcaires et de marnes. On distingue, en général, 3
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couches (supérieure, moyenne, inférieure) ; suivant les
localités, on donne la préférence aux unes et aux autres.

Dans la partie Nord, c'est la couche supérieure qui
est la meilleure ; l'inverse se produit au sud.

L'épaisseur totale de la formation ne dépasse pas une
dizaine de mètres, sur lesquels on exploite au plus 3
à 4 mètres, quand on prend deux couches, et 2 mètres
à 2 m.50 quand on n'en prend qu'une.

Le "bassin de Nancy a' produit en 1899 1,700,000
tonnes de minerais.

On s'est souvent préoccupé de rechercher des exten-
sions du gisement au Sud et à l'Ouest du bassin. Les
recherches les plus récentes sont indiquées sur la carte
Au Sud vers Maizières, Viterne, les résultats ont été
mauvais. Dans l'intérieur de la forêt de la Haye, ils ont
été plus favorables, sans être réellement encourageants.
En tous ca's, les couches sont, d'une manière générale,
moins- belles qu'aux affleurements. A l'Ouest de Liver-
dun et Marbache, toutes les tentatives faites jadis pour
retrouver des minerais exploitables sont demeurées sans
succès.

On avait cherché à expliquer ce résultat autrefois
par la théorie des affleurements qui consistait à dire que
le dépôt du minerai de fer était une formation littorale de
peu de largeur, et que les affleurements actuels mar-
quaient l'emplacement des anciens rivages. Les nouvelles
découvertes du gisement de Briey ont montré que cette
théorie n'était pas tout à fait exacte. Celle des failles
nourricières rend compte des faits d'une manière beau-
coup plus satisfaisante. Dans le cas particulier ."les mines
du bassin de Nancy, il suffit d'admettre que les failles
nourricières coïncidaient avec la direction des vallées
actuelles. Les dépôts de minerai qu'elles avaient engen-
drés ont été en grande partie détruits par les érosions.
On comprend facilement que les lambeaux de couches
qui ont été épargnés et.qu'on- exploite aujourd'hui sont
d'autant moins riches qu'on s'enfonce sous les plateaux
on partant des affleurements, c'est-à-dire qu'on s'éloigne
des failles nourricières.

:i. --- Carie au des concessions de mines
50.000

du bassin de Briey.

Les concessions des mines instituées sont, à ce jour,
au nombre de nr\. se répartissant comme suit

s
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Nombre
de

concessions îfectares

Ie Groupe de l'Orne (au sud de la faille
d'Avril)

. . .
18 15.733

2° Groupe du milieu (de la faille d'Avril à
celle d'Audun-le-Roman) 20 12.719

3° Groupe de Longwy, Villerupt (au nord
de la taille d'AudUn-le-Roman).

. . .
28 11.135

Totaux 66 ' 39.589

Quatre ou cinq concessions pourront être encore insti-
tuées prochainement sur 2 à 3.000 hectares, dans les
premier et deuxième groupes ce qui portera leur
superficie à plus de 30.000 hectares.

Dans toute cette' étendue lègue 'uii^e ,bciuclrei dite
ce

couche grise » d'une qualité exceptionnelle, dont la
puissance varie de 2 à 8 mètres et la teneur en fer de
35 à 42 p. 100. La chaux et la silice s'y rencontrent, en
outre, en proportions très convenables pour que le mine-
rai puisse être traité seul ou presque seul au haut- four-
neau. Le calcaire se présente dans certains points, peut-
être avec un léger excès, mais c'est une circonstance
heureuse pour la fabrication des fontes Thomas, et cet
excès, quand il se rencontrera sera facilement corrigé
par les mines plus siliceuses qui existent en grandes
quantité dans le troisième groupe.

L'industrie métallurgique possède donc dans les
80.000 hectares des premier et deuxième groupes, une
réserve d'un prix inestimable. Même si les hauts-four-
neaux venaient à exiger un approvisionnement annuel
de dix millions de tonnes, cette réserve pourrait les
alimenter pendant plus d'un siècle. Elle ne renferme
pas moins, en effet, de deux milliards de tonnes de mi-
nerai, dont, on peut espérer retirer environ moitié par
les travaux de mines.

La formation a été reconnue par des recherches mé-
thodiques, sérieusement contrôlées, au nombre de plus
de 150, ayant exigé une dépense d'environ 3 millions
do francs. Nous parlerons plus loin de ces résultats.

Dans tous les sondages, la formation ferrugineuse a
été traversée au trépan à échantillons, et les carottes
des couches ont été soumises à l'examen de l'Adminis-
tration des mines. (Plusieurs de ces carottes sont expo-
sées.) Un nombre d'analyses incalculable a été exécuté
sur les carottes isolées, et quelquefois sur les produits
mélangés de plusieurs d'entre elles. Les cotes de chaque
couche, soigneusement repérées, ont servi à établir les
courbes de niveau de la couche, en tenant compte des
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failles. Bref, le gisement est aussi bien reconnu que pos-sible, et on peut être certain que les concessions insti-
tuées ne donneront pas de sérieux mécomptes.

La région concédée s'étend jusqu'à 20 kilomètres de la
frontière franco-allemande.

Elle dessine deux caps avancés Arers l'ouest, dont l'un,
à Brainville-en-Woëvre, confine à la limite du dépar-
tement de la Meuse, et dont l'autre, à Bouligny et Dom-
rnary, franchit cette limite.

Ces deux caps s'expliquent fort bien par la considé-
ration des deux éléments qui ont joué un rôle capital
dans la distribution des minerais, savoir : l'emplacement
des failles nourricièies, et le relief du mur de la couche
grise ( qui a pu être déterminé dans ses grandes lignes
au moyen des constatations faites dans les sondages.)

C'est la faille de l'Orne qui a livré passage aux sour-
ces ferrugineuses qui ont formé le cap de Brainville ;celle de Bonvillers a engendré de la même manière le
cap de Dommary. Le mur de la couche grise à Valleroy
est, en effet, à la cote 50, tandis qu'à Brainville il est
à — 60 ; d'où une différent de niveau de 110 mètres.
De même, à Landres, la cote est 120, tandis qu'elle est
zéro à Dommary. Deux plis anticlinaux très bien accu-
sés limitent le dépôt ferrugineux, tandis que la ligne
de richesse maximum correspond à un synclinal.

Les composés du fer, apportés dans les eaux de la mer
par des émissions hydiothermales jaillissant en diver

•points des fa'illes nourricières, se précipitaient selon
toute probabilité, à l'état pulvérulent dans le voisinage
des sources. L'action de la pesanteur combinée avec
celle des flots, entraînait et répartissait ce dépôt sur le
fond de la mer d'une façon inégale suivant le relief de
celui-ci et la direction des courants. Sur la périphérie?
de la région concédée, le minerai disparaît quelquefois
assez brusquement quand il rencontre le flanc d'un an-ticlinal très accusé. Au contraire, il se raréfie d'une façon
progressive, là où le mur de la couche s'étale en pla-
teure,et où l'apport du fer dans les sédiments s'est trouvé
réduit relativement.

De plus amples considérations sur le rôle des failles
nourricières, dont la connaissance peut avoir des ré-
sultats pratiques appréciables, seront exposées plus loin.

Le bassin de Briey a produit en 1899, 2.400.000 tonnes
de minerais. La formation ferrugineuse y est bien plu
développée que dans le bassin de Nancy. Elle atteint
jusqu'à 40 et 50 mètres d'épaisseur et se compose d'une
alternance de minerais, de marnes et de calcaires.

Comme à Nancy, ce sont les couches supérieures qui
sont exploitées de préférence dans la région Nord (Long-
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wy, Herserange, Hussigny, Villerupt). Les calcaires
ferrugineux et la couche rouge y donnent lieu quelque-
fois à des exploitations de 8 mètres d'épaisseur. Dans
le groupe du milieu et dans celui de l'Orne, c'est la
couche grise qui fournit, à peu près exclusivement, les
produits utiles. Quatre mines en tirent déjà, ou vont entiier bientôt, des produits de premier choix ; ce sont les
mines de Joeuf, d'Homécourt, d'Auboué" et de Moutiers,
qu'on exploite ou exploitera par puits de 75 à 135 mè-
tres. (Des échantillons de ces mines sont exposés). On
peut voir dans cette exposition que 3 couches, en 'dehors
de la grise, sont représentées dans ces spécimens ; sa-
voir : 1° la couche brune, peu riche en fer, mais siliceuse
et recherchée' à ce titre, en faible proportion, pour servir
de fondant à l'excès de calcaire de la couche grise ; 2°
la couche jaune utilisable en quelques points au même
titre que la grise ; 3° la couche rouge rencontrée princi-
palement dans la région de Moutiers, avec une compo-
sition qui permet de l'exploiter avantageusement. Cette
puissance et cette qualité exceptionnelle de la couche
rouge dans la concession de Moutiers peuvent, avecquelque vraisemblance, être rattachées au passage do la
faille du Woigot dans le voisinage.

4. — Coupe du basain de Briey entre Sancy et Eion.
(Voir c-upo page 65)

Cette coupe représente, du côté gauche, l'allure de la
couche grise dans la région concédée appelée cap de
Dommary. Le mur de la couche passe de la cote 113,24
au sondage CH, à — 19,13 au sondage FA.

La puissance de la couche est de :

6"',25 au sondage CH (Landros-Sud).
5"',80 — G F (\,a Malgré).
G'",83 — DU (Joudrevillc-Esl).
G"'/i3 — CB (Joudrevillc).
6'",40 — CI (Amennont).
4"',75 — GO (Dommary).
2"",24 — FA (Eton).

Ce dernier sondage n'est plus exploitable, car, en plus
de la diminution de puissance de la couche, il indique
une décroissance notable de la richesse en fer (teneur de
30 % environ). Aucune autre couche que la grise n'est
exploitable dans cette région, mais on voit par les puis-
sances mentionnées ci-dessus qu'elle est superbe. Quant
à sa composition, on en aura une idée en se reportant
aux coupes des sondages CE et CO (numéros 7 et 10 de*
l'exposition).

La partie de droite de la coupe représente la forma-
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tion comprise entre Bonvillers et la frontière ; la cou-
che grise y a une épaisseur de :

3r,1,75 au sondage BI (Mairy).
3"',70 — BG (Bois-St-Pierre).
4»',86 — BH (Grand-Bôis).
4"',75 — BP (Trieux).
3"',79 — ' BQ (Sancy).

La composition des couches est donnée par les coupes
des sondages BC et BH, exposés sous les numéros 8 et 9.

5. — Coupe du bassin de Briey entre Mercy et Avril.
Cette coupe montre : 1° la forme synclinale du dépôt

entre les failles d'Audun le Roman et d'Avril ; 2° les
importantes modifications qui se manifestent dans les
dépôts ferrugineux, à la rencontre des failles.

Sur le bord relevé (côté Mercy) de la faille d'Audun,
la couche rouge est seule exploitable ; la Couche grise
renferme surtout des sédiments pauvres et ne
peut être utilisée. Au contraire, en aval de la faille, la.
couche rouge ne vaut rien ; tandis que non seulement
la couche grise est bonne, mais encore elle est surmon-
tée d'une couche jaune s'étendant jusqu'au sondage BC.
Cette couche pourra être utilisée dans la région de DF,
où elle a 2 mètres 20 de puissance et 33 p. 100 d'épais-
seur, 15 de chaux, 7 de silice.

A la faille d'Avril on observe, en passant du côté
aval au coté amont, que l'épaisseur de toutes l'es parties
se réduit notablement. Le côté abaissé est ici, comme
dans beaucoup de cas, celui qui offre les couches les plus
épaisses.

Il n'est pas douteux d'après cela que les failles d'Au-
dun et d'Avril ont été nourricières

; quant à fixer l'em-
placement précis des sources ferrugineuses dont l'émer-
gence doit être rattachée à ces failles, c'est encore im-
possible à l'heure actuelle,

G. — Courte du sondage de Bonvillers (CS).

Ce sondage est situé tout contre la faille de Bon-
villers, côté Est.

Il a révélé l'existence d'une belle couche grise do 4
mètres 50 contenant (analyse moyenne) :

Fer 3S.08
Chaux 15.40
Silice 5.83
Phosphore 0.91
Soufre 0.030
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et celle d'une couche supérieure à la couche grise, qu'on
a dénommée suivant l'usage « couche jaune » mais qui
ne mérite pas ce nom si on s'en rapporte exclusivement
à son aspect'. Les minerais de ce sondage sont d'une
couleur rougeâtre très prononcée (une carotte figure à
l'Exposition) qui donne à penser que le dépôt s'est for-
mé au sein d'eaux chaudes, ' hypothèse très admissible,
attendu que la faille nourricière de Bonvillers est tout
proche.

7. — Coupe du sondage Pienne (CE).

Ce sondage offre un spécimen de la belle couche grise
du gisement central, son épaisseur est de 5 mètres 60 et
sa, composition moyenne est de :

p. 100
Fer 41.94
Chaux

. - 9.23
Silice.

.
5.38

Alumine. 5.44
Phosphore 0.89

8, — Coupe du sondage de Grand-Bois (BIT).

Ce sondage montre d'une façon assez complète la
succession de différentes couches.

La couche rouge est insignifiante, avec 0 m. 50 d'é-
paisseur et 18,75 pour 100 de fer.

La couche jaune a deux mètres 35, mais n'est pas plus
riche. On trouve, au contraire, dans la grise, un excel-
lent

• produit sur 5 mètres d'épaisseur environ, avec
la. composition suivante :

p. îoo
Fer 37.56
Chaux 11.40
Silice 7.04
Alumine 5.54
Acide phosphorique ... 1.73

La couche brune a 1 mètre 48 de puissance et 27.62
p. 100 de fer. La verte n'a que 0 m. 77 d'épaisseur mais
38,86 de fer ; 6,27 de chaux et 10,48 de silice.

0. — Coupe du sondage de Bois-Sainl-Pierre (BC).

Dans cette coup0, les couches inférieures ont été re-
présentées avec 2 mètres 30 pour la couche verte ; mais
les analyses indiquent que les produits ne méritent pas
le nom de minerais. Dans ces conditions, il est difficile
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de dire bien exactement où commencent et où finissent
les couches. Il ne faudrait donc pas attacher-une im-
portance exagérée à la représentation de ces douches
dans la coupe.

La, couche grise est bonne mais cependant un peu
moins riche que dans les sondages précédents. Elle n'a
que de 3 à 4 m. de puissance avec la composition sui-
vante:

p. ioo
Fer 36.03 "

Chaux 11.20
Silice 8.63
Alumine 9.63

10. — Coupé du sondage de Dommary (CO).

Ce sondage a rencontré une très belle couche grise,
un peu plus riche en fer que celle de ses voisins, mais
riche en cnaux. Epaisseur 4 m. 75, fer 42 p. 100 ; chaux
6 ; silice 7. La faible teneur en chaux et l'augmen-
tation relative de la teneur en fer tiennent peut être
à ce que les minerais découverts par ce sondage sont
ceux qui ont dû se former les premiers par la faille
dé Bonvillers, attendu qu'ils occupent le bas de la pente
sur laquelle s'est fait le dépôt, et que dans le trajet pro-
longé qu'ils ont effectué dans "les eaux de la mer, ils ont
perdu du calcaire.

La couche noire qui a 3 m. 00 de puissance et 32,57
de fer, 5,16 de chaux et 29,12 de silice pourra peut-
être rendre des services en la mélangeant avec des mi-
nerais trop calcaires.

11. — Graphique de la production des minerais de fer
en Meurthe-et-Moselle, et en France, de 1879 à
1899.
Il résulte de ce graphique que la production des

minerais de fer qui s'élevait en 1879 à 2,721,000 t.
pour la France, atteint maintenant approximativement
.5 millions de tonnes. Le département de Meiirthe-et-
Moselle en produit à lui seul plus de 4 millions de
lonnes. Un certain nombre d'usines qui s'approvision-
naient en partie, de minerais riches et calcaires, en
Lorraine annexée et dans le Grand Duché de Luxem-
bourg vont se les procurer bientôt dans les nouvelles
mines du bassin de Briey. La marche ascendante de
la production va donc se continuer encore en tf'exagé-
rant, à moins d'événements imprévUs,dans les années qui
vont venir.
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12. — Graphique de la production de la fonte enMeur-
the et Moselle et en France, de 1879 à 1889

On ne peut s'empêcher de trouver en regardant ce
graphique combien a été lente l'augmentation de la
production de nos hauts-fourneaux, surtout dans les
dernières années. Cette stagnation déplorable de la pro-
duction métallurgique doit être attribuée en grande
partie à l'insuffisance des voies de communication qui
desservent le" bassin de Briey, et aussi à la pénurie de
charbon qui règne en France.

A la suite de la perte des usines de la Moselle (Ars,
Novéant, Maizières, Hayange, Ottange, etc.), consé-
quence de l'annexion à l'Allemagne d'une partie de la
Lorraine, le département de Meurthe-et-Moselle, ne
produisait plus, en 1871, que 120.000 tonnes de fonte

L'accroissement de la production a été, depuis lors,
de 500.000 tonnes environ, pour chaque période décen-
nale.

Production de 1880 596.000 t.
— de 1890 1.084.000 t.
— de 1899 1.570.000 t.

La France entière a produit en 1899, 2.567.000 t.,
la x,j.eurthe-eti-Moselle fournit donc plus ues 3/5 de cette
production.

Il y a de sérieuses raisons de penser que la période
décennale,' dans laquelle nous entrons, apportera une
augmentation double des précédentes, et que, par suite,
le département produira 2.500.000 tonnes dans une di-
zaine d'années. Les hauts-fourneaux viennent de se
construire ou vont s'élever de toutes parts. On en a
déjà établi sept, près de Nancy ; dix sont projetés ou
en voie de construction dans la vallée de l'Orne, et trois
dans le groupe Longwy-Villerupt.

Quand ces nouvelles installations seront prêtes à fonc-
tionner, le département disposera de 80 hauts-four-
neaux. Ces évaluations ne tiennent compte que des pro-
jets bien arrêtés, et dont la réalisation est déjà com-
mencée, mais il est évident que d'ici dix ans, d'autres
extensions ou créations peuvent être décidées, ce qui
peimet de considérer la! production de 2.500.000 tonnes
comme un minimum dans dix ans. Il faut d'ailleurs
reconnaître que ce développement est encore bien mo-
deste si on le conrnare à celui des trois grands paysproducteurs de fonte qui sont arrivés à produire en
4899 : 1" les Etats-Unis (14.000.000 de tonnes) ; 2° l'An-
gleterre (9.000.000); 3° l'Allemagne (8.000.000). Ces
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pays ont le grand avantage d'avoir du charbon à dis-
crétion tandis que la France est obligée, au contraire,
d'en demander annuellement 12.000.000 de tonnes à
l'étranger.

L'approvisionnement en coke des nouveaux hauts-
fourneaux est, en résumé, la seule question qui doive
préoccuper aujourd'hui, d'une manière particulièrement
sérieuse, les maîtres de forges. Us entrevoient la néces-
sité de s'adresser prochainement aux pays d'outre-mer
pour obtenir le charbon qui leur est nécessaire ; mais,
pour cela, il est indispensable qu'ils obtiennent, soit
par fer, soit par eau, des conditions de transport écono-
miques leur permettant de recourir à Dunkerque com-
me port d'importation et d'exportation.

Les Chambres de commerce de la région de l'Est ont
réclamé, dans cette intention, au cours d'un Congrès
récent, l'exécution du canal de la Chiers, et de celui
de l'Escaut à la Meuse.

La Compagnie de l'Esi, de son côté, va construire
prochainement :

1° La deuxième voie de la ligne à voie unique de
Pagny-sur-Moselle à Longuyon ;

2° Une ligne de Briey à Hussigny et Villerupt ;
3° Une ligne de Baroncourt à Audim-le-Roman.
Pour ces dernières lignes, les subventions industriel-

les fournies par les intéressés, à l'occasion. de l'octroi
des concessions de mines récentes, s'élèvent à plus de
7 millions.

Telle est l'exposition relative au bassin de Lorraine.
Rarement, plus grande quantité de documents ont été
fournis, et plus sérieux en même temps que plus nom-
breux sur une même question. Il y a lieu de féliciter
particulièrement M. ViLLAIN de la façon dont il a pré-
senté au grand public des deux mondes cette exploita-
tion minière de l'Est de la France qui met, pour des
siècles, notre pays à l'abri des conséquences terribles
qu'aurait eu pour lui la disparition du fer de notre
sol.

IV. COXFÉKEXCE I)K M. VlLLAIiST

Nos lecteurs réclameraient certainement d'autres do-
cuments géologiques que ceux évidemment succints que
nous pouvions leur donner à propos de l'Exposition.

Heureusement, dans une conférence mémorable, don-
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aée le 27 juin 1900, par M. Villain, ingénieur au corps
national des Mines, sur le gisement des minerais de 1er
en Meurthe-et-Moselle à la Société Industrielle de l'Est,
eet ingénieur a fourni les renseignements les plus cir-
constanciés sur 4e bassin qui nous occupe.

Quoique ayant donné ci-desstus quelques chirïies
ïeîatés au cours de cette conférence, nous n'hésitons
yas à la reproduire ici, car elle forme un tout complet
que nous nous ferions scrupule de détruire, ce que la
Société Industrielle de l'Est, inspiratrice de cette confé-
rence et l'excellente Revue Industrielle de l'Est qui l'a
jmblïée ne nous pardonneraient pas.

Voici cette conférence :

Messieurs,
Pendant longtemps, les maîtres de forges de Meurthe-.

si-Moselle se- sont désintéressés de la question des mi-
nerais. On croyait volontiers que les mines servant à
lîapprovisionneinent des usines étaient inépuisables. La
conduite des travaux d'exploitation était abandonnée la
plupart --u temps à des praticiens qui ne suivaient d'au-
tres indications que celles de la routine. Ce n'est vrai-
ment que depuis une vingtaine d'années qu'on s'est
préoccupé sérieusement de rechercher de nouvelles mi-
ses pour remplacer les anciennes qui s'épuisaient. Les
premiers efforts dignes d'être signalés remontent à 1883.
Sous l'impulsion de M. Genreau, ingénieur en chef des
Baises à Nancy à l'époque, un grand nombre de sondages
furent entrepris entre la frontière allemande, près Joeuf,
et, la limite du département de la Meuse, près Brain-
*3Ie-en-Woevre. Cette campagne de recherches aboutit
à l'institution de plusieurs concessions, qu'on désigne
amis le nom de bassin de l'Orne et qui couvrent un peuylus de 15.000 hectares. Tout récemment, de 1895 à
ÎS99, une nouvelle campagne, bien plus importante que
3» première, a été entreprise entre la frontière franco-
aîlemande, Briey, Audun-le-Romanet Baroncourt (Meu-
se). Elle a abouti à l'institution d'une A'ingtaine de con-
«essions de mines couvrant aussi près de 15.000 hec-
tares. Les deux gisements ainsi concédés étant contigus,
ferment -par leur réunion un bassin de 30.000 hectares,
-jjuron a]rpel]e bassin de Briey. Dans~êe bassin, existent
plusieurs couches de valeurs très inégales ; l'une d'elles,
»ï je couche grise, présente une richesse tout à fait excep-
tionnelle. Sa puissance n'est presque jamais inférieureï 2 mètres et elle atteint jusqu'à S mètres.

On se rendra compte grossièrement du tonnaee de
minerai contenu dans la seule couche grise de ces 30.000
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hectares, en faisant le calcul suivant basé sur la sup-
position qu'une épaisseur moyenne de 3 mètres de mi-
nerai existe sur l'ensemble du gisement, et que le noids
du mètre cube en place est de 2 t. 500. 30,000 x 10,00©
x 3 x 2 t. 5, ou de deux milliards 250 millions de ton-

nes. Admettons même qu'on n'en exploitera qlue 40 à
50 p. 100 (le reste devant être abandonné dans les rnin.es
pour la sécurité des travaux ou le triage des produits),
il n'en restera pas moins un stock disponible encore res
pectable de un milliard de tonnes.

On voit ainsi qu'alors même que l'industrie en con-
sommerait 10.000.000 de tonnes annuellement, elle sera
approvisionnée par le- bassin de Briey pour au moins
un siècle.

Cette conclusion est assvïrément de nature à justifier
un grand optimisme dans l'avenir de notre métallurgie
lorraine.

Nous nous proposons, dans ce qui va suivre, de faire
connaître les faits et les raisons techniques qui per-
mettent de considérer comme certaines les conclusions
que nous venons d'avancer.

Cowp d'oeil général sur les gisements de minerais Se
fer de l'Est de la France. — Nous commencerons par
passer en revue les différents centres d'extraction de
minerais qui ont alimenté les hauts-fourneaux de l'E*t
pendant jilusieurs siècles; nous montrerons que les res-
sources qu'ils renfermaient étaient précaires, et que
leur importance ne pouvait être en rien comparée à
celle du gisement lorrain

•
enfin, en étudiant celui-ci

avec quelques djétails, nous ferons voir que sa consti-
tution, aujourd'hui bien connue, lui permet d'assurer
pendant de longues années l'existence de nos usine*
métallurgiques.

Nous venons de dire que le bassin de Briey renfermait
plus de 2 milliards de tonnes de minerai ; si on y ajou-
tait les minerais des bassins de Nancy et de Long*y,
ceux du Luxembourg et de la Lorraine annexée, onarriverait, selon toute apparence, à une estimation de
quatre à cinq milliards de tonnes. Sans contredit, c'est
là un gisement magnifique ; mais tel qu'il est. il ne
représente encore qu'une partie d'un plus vaste gisement
qui a été démembré et détruit sur certains points, par
des phénomènes d'érosion successifs oui en ont rétran-
ché une portion notable : 1° au Nord, dans le Grand-
Duché de Luxembourg ; 2° à l'Est, dans la Lorraine
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et, en France, tout le long de l'affleurement oriental;
8° et aussi dans toutes les vallées où les érosions ont ga-
gné le niveau des couches de minerai: Moselle, Meurthe,
Orne (partie aval), la Fentsch, l'Alzette, la Moulaine.
etc., etc.

Il est absolument impossible d'évaluer, même si ap-
proximativement que ce soit, la quantité de minerai
qui a été ainsi détruite et dispersée ; cependant, il y
a lieu de penser qu'une partie s'en est allée dans les
formations de minerais plus récentes. Notamment, les
minerais calloviens et oxfordiens de la région de l'Est,
paraissent avoir été constitués au moyen de sédiments
ferrugineux, provenant de la destruction partielle du
gisement lorrain ; les minerais des sables verts du dé-
paitement des Aidennes en dériveiaient aussi, directe-
ment ou indirectement, ainsi que les minerais de fer
d'âge quaternaire.

Les industries métallurgiques des Ardennes et de la
Meuse qui se sont établies SUT les gisements que nous
venons d'énumérer devraient donc leur existence, en
dernière analyse, à celle du gisement lorrain.

Aujouid'hui que les hauts fourneaux des Aidennes
et de la Meuse ont disparu, des usines de transformations
continuent néanmoins à subsister dans ces départements
en grand nombie ; et c'est toujours, en définitive, la Lor-
raine qui leur expédie les matières premières qui leur
sont nécessaiies, mais cette fois, c'est sous forme de fon-
te ou d'acier brut, et ce n'est plus pour rien.

Le département de la Haute-Marne, dans lequel la
Métallurgie a toujours été en honneur, a seul traversé
victoiieusement la' crise qui a fait sombrer les anciennes
forges au bois. Cela tient, comme nous le montrerons
plus loin, à la richesse relative de ses mineiais néoco-
miens qui présentent, dans leur consistance et leur ori-
gine, une autonomie bien marquée.

Enfin cette revue rétrospective de la sidérurgie de la
région de l'Est serait incomplète, si nous omettions de
mentionner l'industrie fianc-comtoise qui était assez
prospère autrefois. Les minerais qui l'alimentaient pro-
venaient soit directement, soit indirectement, d'un gise-
ment contemporain de celui de la Lorraine, mais beau-
coup moins important.

De ce rapide exposé, il semble déjà résulter que les
gisements de minerai de Meurthe-et-Moselle, et une par-
tie de ceux de la' Haute-Marne et de la ± ranche-Comté,
v-e doivent pas être confondus avec ceux des formations
exclusivement sédimentaiies, qu'on trouve dans la Meu-
se et les Ardennes.

Il paraît exister, en effet, des différences profondes
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®ntre ces deux sortes de gisements. Le fer des premiers
a été a'mené à la surface par des émissions hydrother-
males venant de la profondeur de l'écorce terrestre. Ce-
lui que renferme les seconds n'est dû qu'au remaniement
des preniieis par les agents de sédimentation. De cette
double originel résultent des différences tiès grandes
qu'on observe dans l'allure, la consistance et. la richesse
des'dépôts.Des sources thermales jaillissant avec intensité
«t pendant longtemps au même endroit, peuvent engen-
drer des dépôts ou des amas de minerais qui se chiffrent
par millions et milliards de tonnes, comme ceux de la
Lorraine, Les actions exclusivement sédimentaires, au
contraire, prenant le minerai en un point pour le dissé-
miner en beaucoup d'autres, éparpillent le niét°l en sur-
face au détriment de la richesse locale des gisements.

Ce ne sont donc pas uniquement les progrès de la' fabri-
cation de la fonte au coke qui ont fait dispaïaître les
Sauts-fourneauxde la plupart des départements de la ré-
gion de l'Est, mais bien l'insuffisance de leurs ressour-
ces en minerai. Oest là un défaut de constitution organi-
que, pour ainsi dire, sans remède.

La earte géologique de la planche V ainsi que la cou-
pe schématique des terrains qui l'accompagne, font voir
comment la succession des teriains se présente en allant.
de l'Est à l'Ouest, depuis le massif des Vosges jusqu'aux
environs de Paris.

Les mineiais de fer se rencontrent dans les forma-
tions :

1® Du lias moyen ;
2° Du lias supérieur ;
3e Du callovien ;
4e De l'oxfordien ;
5e Du néocomien ;
8° Des sables verts ;
7° Tertiaires ;
8° Quatemaiies.
Minerais quaternaires. — Ces dépôts, les plus récents

«le toute la' série, se sont formés au détriment des for-
mations antérieures. Leur caractère alluvionnel est très
marqué. Les fiagments ou grains de minerai, dont la
surface est presque toujours lisse et polie sont accompa-
gnés de cailloux roulés, d'argile, de limons et 'd'osse-
mentte d'animaux. Us s'ont rassemblés fiiâquemment
dans des cavités et des crevasses des terrains sous-jacents.
Quelquefois les minerais ont conservé l'aspect et la struc-
ture qu'ils avaient lorsqu'ils étaient en place dans leur
gisement d'origine d'auties fois, ils ont subi une disso
Sition et une reprécipitation chimique. La dissolution
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s'est faite, sans doute, grâce à l'acide caibonique de
l'eau, et la reprécipitation grâce aux circonstances fa-
vorisant la décomposition du caibonate ferreux, no-
tamment les actions oxydantes.

Dans les Ardennes, on a exploité autrefois du minerai
qui s'était déposé dans des crevasses du terrain jurassi-
que, à la façon des stalactites et stalagmites. Sa struc-
tuie était bacillaire, et les ouvrieis lui avaient donné,
à cause de cela, le nom de « minerai à clous ». Chaque
baguette était formée de touches concentriques et très
souvent l'axe offrait un vide semblable à celui qui ré-
sulterait d'une épingle fine insinuée dans la niasse.

C'était un minerai très pur, dont voici une analyse
(d'après Sauvaga) :

Perte au feu 12,70
Peroxyde de fer 75,00
Silice et alumine .... 12,00

Le centre principal d'extraction était à Enelle. Le mi-
nerai amené aux usines après simple cassage n'était ja-
mais fondu seul, tant à cause de son prix élevé que de
son défaut de chaux.

La répartition des minerais à la surface ou dans les
anfractuosités du sol était très irrégulière ; mais d'après
ce qu'on en sait, il paraît bien démontré qu'ils provien-
nent de la îéprise, par les agents d'érosion, des 'dépôts
ferrugineux d'âge lia'sique, callovien ou oxfordien, qui
régnent dans toute la contrée.

La forme stalagmatique qu'ils affectent est une preuve
indéniable de leur reprécipitation chimique.Il est alors
naturel d'admettre que les phénomènes d'érosion ont. pu
à toute époque non seulement transporter, mais redissou-
die des minerais formés antérieurement, pour les enga-
ger dans de nouvelles formations. C'est par ce mécanis-
me que s'expliqueraient une grande partie des dépôts
qu'on observe dans les formations de la période secon-daiie, notamment celles du callovien, de l'oxfordien et
des sables verts, que nous allons examiner.

Minerais du lias. — Devant étudier longuement, un
peu plus loin, les minerais du lias supérieur nous n'en
diions rien pour le moment. Ceux du lias moyen ne
sont représentés en Meuithe-et-Moselle que par la for-
mation-'du calcaire ocrenx, dans laquelle le fer n'appa-
raît qu'à l'état tout à fait accessoiie.

Dans la Meuse, ce calcaire a mérité, au contraire, le
nom de calcaire ferrugineux; il enveloppe les collines
comprises entre Ecouviez, Thonne-la-Long et Thonnelle
(au Nord de Montmédy), comme une ceinture étroite
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qui règne au fond de la vallée de la Chiers et se relève
sur le flanc de celle de la Thonne où il dessine à mi-
côte un escarpement abrupt entre les pentes douces ues
marnes du lias moyen et du lias supérieur (Buvignier).

Le minerai, qui a été exploité suitout à Thonne-le-
Thil, contenait jusqu'à 30 p. 100 de fer et autant de
chaux ; il servait principalement de fondant à des mi-
nerais plus siliceux et alumineux, traités dans les usines
de Thonnelle, Chauvency, Margut et Stenay. Il est
assez viaisemblable que l'oxyde de fer qu'il contient
provient de l'altération de pyrites. On l'a exploité aus-
sià Brévilly (Ardentes) et à l'ouest de ce dépaitement.
pour les hauts-fournea\ux de Signy-le-Petit et Laroche.
On l'a trouvé également dans la Haute-Marne, en effec-
tuant les travaux du souterrain de Chalindrey, et le
ha'ut-fourneau de Condes, près Chaumont, en a consom-
mé pendant quelque temps.

Minerai de callovien. — Cet horizon géologique est
caractérisé par un fossile qu'on désigne sous le nom de
Cosmeceras gowerianum.

Les principaux gisements exploités étaient situés à
Poix (Ardennes), à Mangiennes (Meuse) et à Latra-
cey et autres lieux (Haute-Marne).

Dans le dépai tentent des Ardennes, à Poix, Monti-
gny, Raillicourt, Barbaise, etc de nombieuses minières
livraient aux halutsi-fouriieaux de Saint-Nicolas, des
Mazures, 'de la Grande et la Petite-Commune, Phade,
La Cacheètef, Linchamp, Boutancourt, Guéignicourt,

Vrigne-aux-Bois, Vendresse, Brévilly et Hàiaucourt.
Ces exploitations produisaient annuellement, vers

1840, environ 25,000.tonnes de minerai lavé, valant 10
francs aux forges.

Le mineiai a tous les caractèies d'une formation lit-
torale. On y a trouvé des bois fossiles amenés sans
doute par les courants d'eaux douces qui se déversaient
dans lai mer.Il est probable que ces courants venaient de la di-
rection du Luxembourg, quand ils ont entamé les for-
mations ferrugineuses du toarcien de cette région, ils
ont entraîné le fer qui s'est déposé sur les bords de la
mer.

M. de Lapparent a fait remarquer (Bull. Soc. Géol.
Fr„ 1897) que l'importance des calcaires à oolithe'S
ferrugineuses du callovien était en relation avec le
voisinage des régions émergées.

L'acifcion des courants explique]ait l'irrégularité de la
répaitition des minerais sur les rivages de la mer callo-
vienne. i
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Les minières de Mangiennes (Meuse) fournissaient
annuellement 15.000 hectolities de minerais à divers
hauts-fourneaux (Billy, Gorcy, Longuyon, la Grand-
ville, Doijlon, Herserange). Il fallait cinq parties de
minerai brut pour obtenir une partie de minerai lavé.

On obtenait des rendements- de fonte dé 30 à 33
p. 100.

Les exploitations de la Haute>-Marne ont eu une
certaine qmoortance. On y a même exploité une véri-
table mine 'dite « Creux de Fée », près de Latrecey.

Aux environs de Chauniont, à Marault, Leharmand,
Jonchery, Briçon, Créancey, etc., les travaux d'extrac-
tion se sont poursuivis pendant assez longtemps, mais
à faible profondeur. En 1875, on citait encoie les hauts-
fourne.aux de Riaucourt et de Bologne comme s'y ali-
mentant (Salzard).

Jadis un grand nombre d'usines sises à Orges, Châ-
teauyillain, Marmjesse, Vraincourt. Brethenay. Condes,
Frondes, Montot, Arc, Courlevèquel, Aubepierre, Din-
teville, etc..., et de nombieuses usines de la Côte-d'Or
bi triaient ces minerais.

Leur production en 1855 était évaluée à 116,000 ton-
nes. Les gîtes de Marault, dit M. Salzard, dans unebrochure (Minières, et Minerais de fer de la Haute-
Marne), à la'quelle nous empruntons ces. détails, ont
même amené dans cette commune dépourvue de coursd'eau la. création, en 1769, de deux hauts-fourneaux
dont la soufflerie était mue par un manège à cheval.
A cette époque la production moyenne et annuelle <*echacun de ces deux hauts-fourneaux était de 190,387
kilos de fonte.

Le minerai brut extrait des minières ne rendait aulavage que de 16 à 33 p. 100 (en moyenne 25 p. 100).
Le minerai en couche qu'on exploitait à la mine de

Creux de Fée, sous un recouvrement de 45 à 50 mètres
de morts terrains, avait lm. 20 à 1 m. 50 de puissance ;il était verdâtie, et fournissait au lavage, après expo-sition à l'air pour le faiie déliter 40 à 45 "p. 100 de
minerai bon à fondre.

La fonnation ferrugineuse se continuait encoie versla Côte-d'Or sur une certaine longueur, mais du côté de
Neufchâteau, vers les Vosges, elle se réduisait au con-traire à 0 m. 20 ou 0 m. 30 (Manois, Rimaucqurt).

La gangue étant très calcaire, il fallait y ajouter
8 p. 100 d'erbue.

En 1860, les hauts-fourneaux de Chateauvillain con-somment en moyenne par tonne de fonte
:
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Minerai du callovien
.

2:650 kilës. «
Erbuë 200 —Charbon de bois.

. .
1.&95 —-

En 1867, le haut-fourneau de Chevrollay (à Dance-
voir, près de la limite 'de la Côte d'Or) consommait :

Minorai du callovien
.

1.372 kilos.
Minerai de Mokta

. .
862 —

Total du minerai. 2.234 kilos.
Castine 200 kilos.
Charbon de bois

. .
950 —

Ce dernier tableau montre que l'enrichissement du
lit de fusion permettait d'obtenir une notabe diminu-
tion dans la quantité de combustible consommé.

Notons, en passant, que ce sera un des principaux
avantages de l'emploi des minerais de Briey dans les
lits de fusion de iVLeuithe-et-Moselle.

Le prix de revient des minerais calloviens dans la
Haute-Marne était de 12 francs aux usines ; ils ren-
daient de 35 à 40 p. 100 de fonte.

Mimerais oxfordiens. — On les a exploités dans les
Ardennes (Neuvizy) et da'ns la Meuse (Pont-sur-Meuse)
à un niveau géologique qui est caractérisé par ammo-
nites cordatus.

Les minières de Neuvisy, Launoy, Vieiiîl-Saint-Re-
my, Villiers-le-Tourneur, Mazerny, etc., fournissaient
annuellement environ 6,000 tonnes d'un minerai cal-
caireValant 10 à 11 francs aux usines, qu'on mélangeait
alu minerai du niveau des sables verts, très siliceux.

Dans la Meuse on trouve des couches déjà nota-
blement ferrifèrtes (oolithes brun jaunâtre de la gros-
seur des grains de millet.) à Beauclair, Halles, Monti-
gny, entre Stenay et Dun. A hauteur de Verdun, les
couches, ôxfordiennes ne contiennent plus d'oolithes,
mais elles reparaissent à Hannonville, à Creue, à Mont-
sec et à Pont-sur-Meuse. Dans cette dernière localité
on les a' exploitées pour l'alimentation des hauts-four-
neaux de Boncourt et de Vadonville (un peu au nord-
ouest de Commeicy).

Minerais des sables verts. — Ces minerais ont été
exploités surtout dans l'arrondissement de Vouziers, et
un peu dans la Meuse, à Cierges, sur la limite de cet
arrondissement.

Ci-dessoùs deux analyses de ce minerai (desquelles
il résulte que non seulement i-,1 manque complètement
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de chaux, mais aussi qu'il contient de la chlorite (si-
licate de fer). Les mineiais de la couche grise du gise-
ment lorrain sont également chloriteux comme nous le
venons plus loin ; maite ils contiennent aussi une no-
table proportion de chaux. Il est fort probable que le
minerai ues sables verts provient de la destruction par-
tielle des couches chloriteuses du gisement lorrain,
dont le carbonate de chaux aurait été dissous par les
eaux. Comme les sédiments ordinaires auxquels le mi-
neiai venait se surajouter étaient, lois de la formation
des sables verts, exclusivement silicieux, il en est rési-

•té que les minerais sont en fin de compte complètement
dépouivus de chaux.

Analyses dés' minerais de Cierges (Meuse) et de
Grandpré (Ardennes), d'après Sauvage et Buvignier :

Cierr/es Grandpré

Eau de combinaison.
. .

d4.40 15.00
Peroxyde de fer hydraté.

.
54.80 62.80

Alumine 2.50 2.50
Chaux traces traces
Acide phosphorique

. . .
0.70 0.40

Chlorite (silicate de fer).
.

21.00 14.60
Quartz- 5.40 3.39

Ces mineiais rendaient de 45 à 48 p. 100 de fonte.
Leur gisement repose sur Tastartien ou le kimmerid-
gien, les assises suprai-jurassiques; et infra-ciétacéey

faisant défaut.
Les minières qui y étaient ouvertes dans l'arrondis-

sement de, Vouziers fournissaient, vers 1840, 18,000
tonnes de ruinerai annuellement qu'on brûlait dans les
hauts-fourneaux de Champigneulles, Ailliépont, Ché-
héry, Apremont, Montblainville, Stenay, etc.

Minerais tertiaires et autres de la Franche-Comté.
— Des mènerais d'âge teitiaire existent en Franche-
Comté et particulièrement (V. Caite géologique, PI. V):
1. entre Vesoul et Gray ; 2. entre Belfort et Montbé-
liard ; 3. à Dé.lémont (Suisse).

D'après les fossiles qu'on a retiouvés mélangés aux
minera'is en grains et aux argiles qui forment ces gi-
sements, le rattachement de leur origine à la destruc-
tion des couches jurassiques et même liasiques est la-
tionnel. Ce seraient donc des sédiments provenant de
la destruction des couches plus ou moins minéralisées
qui existent da'ns l'oxfordien, le ceJlovien et dans le
lias supérieur, principalement aux environs de Jussey
et de Vesoul (Haute-Saône) et dans diverses localités
du Doubs et du Jura.
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Bien que les formations jurassiques et liasiques aient
été fortement entamées, dans la région, par des éiosions
puissantes, il en îeste encore néanmoins d'assez nom-
breux témoins où il est possible d'observer des couches
de mineiais en place.

Ces couches, inexploitées aujouid'hui, ont été utili-
sées autrefois. Le minerai du lias supérieur ne rendait
guère que 28 à 30 p. 100 de fonte, mais il était cal-
caire et pouvait se mélanger utilement dans les hauts-
fourneaux aux minerais tertiaires ou quaternaires, plus
siliceux et plus alumineux à cause de l'argile qui les
enrobe. L'épaisseur de la couche exploitée variait de
1 à 4 mètres. Elle était oolithiqùe et phosphoreuse
comme celles de Meurthe-et-Moselle, avec lesquelles elle
piésente d'ailleurs les plus grandes analogies de gise-
ment. C'est le même niveau géologique et il est, comme
en Meurthe-et-Moselle, tiès découpé par une série de
failles.

Si l'on admet, comme nous le proposons plus loin,
de rattacher l'oiigine des minerais oolothiques du lias
à des émissions de sources ferrugineuses venant de la
profondeur, les voies suivies par ces sources paraissent
devoir être cherchées dans ces failles.

Dans la Halute-Saône, il a dû exister dans la vallée
de la Saône, en aval des affleurements de minerai lia-
sique et en amont des couches tertiaires, des minerais,

cailoviens et oxfordiens aujourd'hui clispaïus. C'est
de leur destruction que proviendraient les minerais
pisolithiques tertiaires,' dont le gisement repose en gé-
néral sur l'astaitien.

Des minerais liasiques, calloviens, oxfordiens et ter-
tiaires, existent également dans le Doubs et le Jura
où ils ont été plus ou moins exploités. En 1862, le
Doubs rrroduisait 5.000 tonnes de fonte et le Jura
33,000 tonnes. Les minerais du lias (couche de 1 à 4
mèties) se tiouvaient principalement : 1. dans le Doubs,
à Laissey, Souvance, Deluz, Rougemontot, Bournois. uapioduction de ce groupe atteignait 61,000 tonnes (en
1862) ; 2. dans le Juia, à Ougney, Saligney, Pagney,
Fangy, MalaUge (production annuelle du groupe,
32.000 tonnes).

Ceux, du callovien ou de l'oxfordien étaient connus
à Andelot (Jura) et à Chamesol (Doubs).

Dans le crétacé inférieur (néocomien), des bancs ooli-
thiques ferrugineux ont été exploités quelque peu auxLongearilles et à la mine des Fourgs (Doubs). Enfin les
minerais tertiaires étaient communs dans les arrondis-
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senients de Dôle et de Montbéliard, comme dans celui
de Gray (Haute-Saône).

Cette revue rétrospective de la sidérurgie de l'Est de
la France, nous montre que l'industrie de la fonte était
assez florissante, vers le milieu du XIXe siècle, clans
les départements des Ardennes, de la Meuse, de la
Haute-Saône, de la Côte-d'Or, du Doubs, du Jura, où

,
l'on a connu des hauts-fourneaux remontant au XVIe
siècle.

Le département des Ardennes comptait, en 1842, 31
hauts-fourneaux actifs ou inactifs et produisait 15,000
tonnes de fonte. Le département de la Meuse possédait
•36 hauts-fourneaux' (dont 13 en chômage) et produisait
16,000 tonnes de fonte.

La production des usines des dépaitements de la
Franche-Comté se rapprochait plus -ou moins de ces
chiffres. Aujourdnui il ne reste plus 'de tous ces hauts-
fourneaux que celui de Valay (arrondissement de Gray)
qui a produit en 1899, 1,583 tonnes de fonte au bois
pour la Soc/iété d'Audincourt. Il s'alimente de minerai
en giains tertiaires, Valant 14 francs, la tonne à l'usine.

Minerais néocomiens de la Haute-Marne. — Le dé-
partement de la Haute-Marne a seul résisté à cette
ruine 'des hauts-fourneaux grâce à ses minerais néoco-
miens des vallées de la Marne et de la Biaise. Pendant
la période de 1850 à 1880, il produisait annuellement
de 3 à 400,000 tonnes de minerais de diverses natures.
Il en exportait m-me, bon an mal an, 80,000 tonnes.
Aujourd'hui on n'exploite plus que les gisements ooli-
thiques de l'arrondissement de Wassy ; on en a tiré,
en 1899, 130,000 tonnes de minerai.. Le département
comptait pendant la même année 7 hauts-fourneaux
actifs (dont 1 au bois) qui ont fourni 56,000 tonnes de
fonte.

Le gisement comprend deux espèces de minerai :
1. A 'la- base du néocomien, le minerai de fer gé-

odique » ;
2. A la partie supérieure, le « minerai ooliihique».
Les deux formations sont séparées par une épaisseur

de stériles pouvant aller jusqu'à 30 mètres et composés
de grès, sables, argiles, marnes et calcaires.

Le minerai géodique qui couvre (ou couvrait) unepartie des arrondissements de Wassy et de Ba'r-le-Duc,
est rarement en place ; il a fréquemment été dénudé
et remanié. Il repose constamment sur le portlandien,
en stratification discordante.

La surface corrodée et usée du soubassement portlan-
dien dndiqne que la mer crétacée n'est venue le re-
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couvrir qu'après un temps d'érnersion assez prolongé
pendant lequel les actions atmosphériques ont modifié
son relief.

Le dépôt du minerai semble avoir été la conséquence
des mouvements de terrain qui, avant de ramener la
mer crétacée sur le portlandien, ont provoqué l'ouver-
ture de failles par lesquelles sont venues des sourcesferrugineuses contenant surtout du carbonate de fer.
La faille la plus importante à signaler est eelle de.Nar-
cy-Cousances, qui se dirige à peu près comme la vallée
de la Marne actuelle, du Sud alu Nord, entre Joinville
à Baudonvilliers. Dans sa partie septentrionale, cette
faille montre aujourd'hui une dénivellation de plus de
100 mèties, entre Bettancourt-la-Ferree, à l'Ouest, et
Aulnois à l'est. A Chatonrupt,vers son extrémité méri-
dionale, le rejet est encore à 50 mètres. Le côté af-
faissé est le côté oriental.

Lorsque la faille s'est ouverùe au commencementdes
temps crétacés, il est probable qu'elle n'avait qu'un re-
jet peu important. Ce n'est que plus tard, apiès avoir
rejoué de nouveau, une ou plusieurs fois, qu'elle a pris
'l'ampleur qu'on lui connaît aujourd'hui.

Il est remarquable que les ueux amas de fer géodi-
que les plus considérables qu'on ait connus soient si-
tués dans des localités très rapprochées de cette faille.

Dans la Meuse, c'est à Aulnois (côté oriental de la
faille) qu'on a trouvé le maximum de richesse; et dans
la Haute-Marne, c'est à Bettancourt (côté occidental).

Dans cette dernière localité,d'énormes crassiersgallo-
romains témoignent de l'a'ctivité que la métallurgie du
fer y avait autrefois.

Le toit du mimerai est très régulier, tandis qu'au con-
traire le mur présente une giande irrégularité.

On a. trouvé à Aulnois, comme à Bettancourt, unecertaine quantité de minerai carbonate en plusieurs
bancs de 0 m.20 à 0 m. 25, formant en tout une puis-
sance de 1 mètre.

Ci-dessous deux analyses montrant la composition dit
«oinerai carbonate et du minerai géodique:

Minerai Minerai
carbonate, géodique.

Perte au feu 29.60 14.10
Silice 4.10 12.00
Alumine 1.90 8.30
Chaux 5.30 2.60
Protoxyde de 1er. ... 38.80 » »Peroxyde de fer.

. . .
16.30 60.30

Acide phosphorique.
. .

2.50 2 »Fer métallique .... 41.60 42.20
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On îiemaïqueia -dans ces analyses ta pureté du
minerai carbonate, compilé au minerai géodique, qui
est silico-alumineux.

Ce fait s'explique bien si l'on admet que le carbonate
est. l'état sous lequel le fer est venu au jour. Lorsque
l'action oxydante à laquelle il étalit soumis à l'émer-
gence n'a pas été assez active pour le tiansformer en
oxyde, il est resté à l'état vierge, sans mélange avec la
gangue pauvre en fer. Au contraire, les parties soumi-
ses à l'oxydation dégageaient de l'acide caibonique, qui
corrodaient le calcaiie portlandien, laissant comme ré-
sidu insoluble de l'argile qui se mélangeait intimement
avec le minerai géodique. Souvent les géodes contien-
nent dans leur intéiieur des boules d'argile emprison-
nées lors de la consolidation du minerai.

Le gisement de Chatonrupt a été ainsi décrit par il.
Salzard : « Ce magnifique uépôt forme un îemplissage
« dans les érosions et les calcaires portlandiens supé-
« îieuis. Il ressemble à un immense champignon ayant
« un chapeau de minerai de 5 à 6 mètres d'épaisseur
« maximum, tombant à zéio sur les bords et qui aurait
« une multitude de pieds, également en minerais, pé-
« nétrant dans les anfiactuosités des poches de calcai-
« res sous-jacents. Ces -nombreuses poches ont leurs
« parois tapissées d'une couche d'argile plastique qui,
« en se détachant, laisse voir une roche jaunâtre dont
« les parois sont polies et striées comme à Poisson et
« Montreuil » (deux autres gisements de minerai géo-
dique). On a1 constaté, d'une façon générale, que cespoches vont en se rétrécissant par le bas, de sorte quele minerai disparaît complètement à une certaine pro-fondeur, variable suivant les points.

Nous avons représenté par un schéma (fig. 4 de la
planche V) comment les choses se présentent quand
une source ferrugineusecarbonique émeige d'une faille

nourricière à la surface d'un plateau calcaire émergé.
Dans la partie voisine de l'émergence, les filets liqui-
des piojetés dans l'atmosphère retombent en gerbes,
comme celle des c^yseis, et ils creusent aux points de

chute des entonnoirs très profonds, très resserrés et sé-
parés les uns des autres r>ar des sortes de rochers, entie
lesquels le minerai se rassemble. On constate toujours
que la richesse maxima du dépôt se trouve à la partie
inférieure de ces trous. Quand les eaux étaient retom-
bées sur le sol, elles y circulaient en suivant des décli-
vités ou des 'dépressions. Leur richesse en acide caibo-
nique aiinsi que leur température leur permettaient de
ronger la surface du calcaire portlandien, d'où l'aspect
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tournuenté du mur de la formation qu'on a constaté
partout.

Nous avons eu l'occasion de voir nous-même, il y a
quelque temps, à Bilbao, le gisement de mineiai dit
« Campanil», qui était, si léputé il'y a quelques années
à peine. Il est aujourd'hui épuisé et a été vidé jusqu'à
sa base. On a tiouvé le mur de l'amas constitué comme
dans le gisement du néocomien de la Haute-Marne.par
une alternance d'entonnoirs et de rochers qui donnent
à la légion exploitée un aspect des plus pittoresques.

C'est à tort, selon nous, qu'on a' cherché dans le fond
des entonnoirs de la Haute-Marne les ouvertures sup-
posées, par lesquelles seraient venus les minerais.Ceux-
ci venaient des failles nourricières et non des enton-
noirs. Dans ila Haute-Marne, la faille de Naicy-Cou-
sances était nouiricière ainsi que celle de la Biaise, et
j>robablement aussi celle de Poissons. Le rôle de la fail-
le de Naicy est bien mis en évidence par ce fait cité
par M. Salzard, que le plus riche dépôt de minerai ooli-
thique du néocomien ssupérieur exploité dans la Haute-
Marne était celui de Narcy, tout contre la partie abais-
sée de la faille.

Ce minerai oolithique s'est formé par une reprise
d'activité des sources ferrugineuses qui,cette fois, ayant
déversé leuis apports dans le sein des eaux de la mer
urgonienne (la région était alors immergée), ont uonné
naissance à dés couches oolithiques d'une grande régu-
larité. Ces couches se poursuivent avec une grande con-tinuité en dessous des argiles à plicatules de l'étage ap-tien, et on n'a qu'à foncer des puits à travers cet étage
pour être sûr, dans la région feirifère de Louvemont,
Voillecomte, Pont-Warin, etc., de trouver la couche do
minerai en dessous.

Les minerais en couches, contrairemjsnt aux gise-
ments en amas, constituent, en effet, des formations ré-
gulières s'étendant uniformément sur de larges surfaces.

C'est cette particularité qui afait le succès des gise-
ments aurifèies du Transvaal. Nous allons voir quec'est à elle aussi qu'est due l'importance du gisement
de Briey.

Gisement du lias supérieur de la région lorraine

Les minerais oolithiques de la Lorraine sont situés
à la partie supérieure'du lias (étage toaicien). Us sont
recouverts par les calcaires de l'oolithe inférieure (ba-
joc.ien). Ceux-ci sont aussi surmontés parfois par les
terrains du bathonien. Autrefois les éta.ges callovien
et oxfordien régnaient également sur une partie de la
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suiface du gisement exploitable ; mais ces deux étages
ont été détruits par des érosions postérieures, de sorte
que leurs affleurements actuels se trouvent reculés
vers l'ouest, au delà de la région des mines concédées,
sauf dans la région de Brainville-en-Woëvre, où M.
Nicklès a nettement reconnu les couches à cosmoceras
goioerianum.

Les témoins qjui subsistent encore aujourd'hui de
l'existence ancienne de l'oxfordien à l'aplomb du gise-
ment de minerai, consistent principalement en cailloux
quartzeux ayant résisté aux érosions. Ces cailloux sont
très nombreux, épars à la surface des champs, à Sor-
bey, près Longuyon, à Maiiy et Norroy-le-Sec, dans
l'arrondissement de Briey, et dans la forêt de Haye.

M. le docteur Bkleieher en a! trouvé dans les fentes
des carrières de la route de Tojul, près Nancy, de nom-breux spécimens qui contenaient des fragments a'our-
sins (cidaris florigemma).

L'épaisseur des terrains enlevés par les phénomènes
d'érosions ne paraît pas devoir êtie évaluée à moins de
200 mètres en certains points.

Dans l'état actuel des choses, si on suit le gisement
de Briey de l'ouest à l'est, de Dommary à Thionville
par exemple, ou de Brainville-en-Woëvre à Metz, on
recoupe successivement les affleurements du bathonien
(et même du callovien auprès de Brainville),du bajo-
cien, du minerai oolithique et du lias.

Les deux premières de ces formations sont donc à
traversera, avant 'd'arriver au mineiai ; c'est ainsi que
le mur de la co'uehe grise est situé aux profondeurs
«le :

240 mètres à Brainville ;
212 — à Giraumont;
157 — à Moineville;
135 — à Auboué;
70 — à Joeuf;

et qu'à Moyeuvie, il a'ffleuie sur le versant gauche uo
la vallée de l'Orne.

Dans la direction de Dommary-Sancy, dans la par-
tie médiane du bassin de Briey, l'épaisseur du recou-
vrement, comptée à partir du mur de là couche grue
est de :

240 mètres à Dommaiy;
220

.
— à Norroy;

240 — à Saney".

A Sancy, le sol est formé par le bathonien supérieur
à Norroy, on tiouve lis bathonien moyen.



Gisements des minerais de sel et de fer

CONCÉDÉS DANS LE BASSIN DE NANCY
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Le mur de la couche grisé est situé, en général, à
une vingtaine de.mèties du toit de la formation ferru-
gineuse. Au-dessus de celle-ci règne une puissante assi-
ses de ma'ines, dites marnes micacées ; ensuite, vien-
nent les calcaires du bajocien, terminés à la partie
supérieure par une assise dite Polypier, parce! qu'elle
est d'origine corallienne ; cette assise est connue aussi,
dans le pays, sous le nom deCastine. Elle constitue un
horizon commode pour les explorations géologiques et
elle nous a servi à différentes reprises pour déterminer
le passage des failles, les auties assises du bajocien ne
présentant aucun caractère distinctif et étant, d'autre
part piesque dépourvues de fosiles.

Au-dessus du bajocien, auquel on peut donner une
épaisseur moyenne de 100 à 120 mètres (non compris
les marnes micacées), vient le bathonien qu'on subdi-
vise en 3 partie

>
savoir : 1° le bathonien inférieur dé-

butant par le niveau des marnes à ostrea acuminata.
Au-dessus de ces manies, se trouve une formation cal-
caire qui se termine par l'oolithe de Jaumont, oui « pier-
re de taille ». Cette oolithe constitue encore un hoiizon
très précieux pour les îeconnaissances géologiques;

2° Le bathonien moyen constitué à sa base par des
marnes à Clypeus Ploti et à sa partie supérieure par le3
caillasses à anabaicia orbulites, tiès bien caractérisées
par ce petit polypier qui est très abondant;

1
3° Le bathonien supéiieur débute encore par une as-

sise de marnes dites « marnes du talus de Conflans ». à
Ostrea, Knorri, qui sont recouvertes elles-mêmes par
des calca'iies marneux présentant paifois d'assez glan-
des analogies avec les caillasses à anabacia; mais au
lieu de ce polypier, ce sont des bivalves des genres téré-
biatules et rhynchonelles qui caractérisent ce niveau.

Les alternances de calcaires et de marnes qui forment
le bainonien (auquel on peut donner une puissance de
70 à 80 mèties), contiibuent à donner à la région un
relief spécial, très mamelonné,-, les buttes de marnes
épargnées par les érosions £e couronnant, en général,
de terrasses peu étendues. Au contraire, la légion du
bajocien offre des plateaux très vastes, découpés de ra-
vins profonds qui contrastent notablement avec la ré
gion bathonienne.

Niveaux aquifères. — Le premier niveau d'eau im-
portant qu'on rencontiera dans le fonçage des travaux
'de mine est celui qui règne dans le bathonien moyen
dans les caillasses à anabacia. Le second, beaucoup plus
impoitant, est celui du bajocien inférieur, au-dessus des
marnes micacées.
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Enfin, la formation ferrugineuse, en dessous de ces
marnes, est elle-même fréquemment submergée par les
eaux des niveaux supérieurs qui y sont amenées par des
cassures; de sorte qu'en îésunré, les difficultés d'épui-
sement auquelles les exploitants de mine auront à fai-
le face dans le fonçage des puits, comme dans l'exploi-
tation des minerais, paiaissent devoir êtie très grandes,
surtout dans les régions failleuses. Plusieurs sondages
ont même rencontré des eaux jaillissantes qui trahis-
sent l'existence de nappes artésiennes dans la région
ferrifèie. Certains de ces sondages,comme ceux du Por-
cher (près Brainville), du Bieuillot (près Jarny), du
lavoir de Norroy, fournissent encore à l'heure actuelle
des débits importants.

Affleurements de minerais. — Quand les terrains de
recouvrement ont été enlevés par les érosions, le mine-
rai affleure et on peut suivre la trace des couches sur
le flanc des vallées. En allant du i>ord au Sud, on peut
citer les affleurements d'Halanzy et Musson, en Bel-
gique; du Coulnry, de la Chiers, de la Côte-Rouge, de la
Moulaine et de l'Alzette, dans la région de Longwy-
Villeiupt; du Luxembourg, entre Rodange et Dude-
lange, en passant par Diiïerdange, Esch et Rumelange;
de la vallée de la Moselle et de ses différents affluents
de rive gauche, ' notamment le Fentsch et l'Orne.

Dans le bassin de Nancy,les couches affleurent en de
nombreux points, sur les pourtours de» plateaux au pied
desquels coulent la Moselle, la Meurthe, l'Amezule, la
Mauchère. Sur le pourtour de la" forêt de Haye, en par-
ticulier, les affleurements peuvent être suivis du fond
de la Flye au fond de Monvaux,en passant par Frouar'd,
Champigneulles, Maxéville, Villers, Laxou, Vandoeu-
vre, Houdemont, Ludres, Neuves-Maisons, Chavigny
et Maron. Le gisement plonge en dessous du niveau de
la Moselle vers le Sud-Ouest, à partir d'une ligne joi-
gnant Liver'dun au fond de Monvaux-

BASSIN DE NANCY

Les mines de la région de Nancy sont déjà ancien-
nes, exploitée's depuis assez longtemps. Leuis travaux
n'offrent d'ailleurs rien de remaïquable. Etant toutes
exploitées par galeries à flancs de coteaux, les procédé.-!
d'exti action et d'épuisement qu'on y emploie sont des
plus rudimentaire's.

Nous nous y arrêtons donc pas longtemps. 46 conces-
sions, conviant 18.536 hectares, sont actuellement insti-
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tuées dan<s le bassin. Celles qui sont en activité ont
produit, en 1889, 1,700,000 tonnes de minerais.

Le gisement est très morcelé par les vallées qui dé-
coupent les terrains, il est bien certain que les couches
de minerai s'étendaient autrefois plus à l'Est, au delà
d'Amance, pour la paitie Nord du bassin, et au delà de
Ludres, pour la partie oùd. La limite méridionale du
gisement exploitable reste un peu en deçà de Maizières
et Viterne.

Un lambeau isolé de minerai, situé à .20 kilomètres
au Sud de Pont-Saint-Vincent (côte de Sion), a été con-
cédé il y a quelques années.

Vers l'Ouest, au delà d'une ligne qui joindrait Dieu-
louar'd à Sexey-aux-Forges, les couches 'sont appauvries
au point de ne plus être exploitables. Enfin, au Nord de
Belleville et Millery, elles disparaissent à peu près com-plètement.

Des recherchesont été faites en différents points pour
retrouver, si possible, le prolongement occidental des
couches de minerai ; elles ont toutes abouti à cette mê-
me conclusion que plus on s'avance vers l'Ouest, plus
l'appauvrissement est sensible.

Il y a lieu, à ce propos, de mentionner spécialement
les recherches intéressantes qui ont été faites au courrf
de ces dernières années, 'dans l'intérieur de la forêt de
Haye par trois Sociétés. Ces recherches ont donné des
résultats médiocres, sauf dans la région orientale, où
l'on n'a pas rencontré toutefois de couches d'une régu-
larité comparable à celles qu'on exploite aux affleure-
ments de Ludres et Chavigny.

Théorie des affleurements. — Depuis longtemps onavait constaté, qu'en général, les couches diminuent de
puissance et de richesse au fur et à mesure qu'on s'éloi-
gne des affleurements et qu'on pénètre plus avant sous
les plateaux. Comme la formation ferrugineuse a, d'au-
tre part, tous les caractères d'un dépôt littoral, on pen-
sait que le minerai ne s'était déposé sur les bords de la
mer que sur une faible largeur et que les affleurements
actuels indiquaient le contour des anciens rivages.

La découverte récente des couches profondes de Briey
montre que cette théorie n'est pas exacte. On observe,
en effet, dans le gisement de Briey que la richesse du-s
dépôts ne va pas en décroissant au fur et à mesure
qu'on 's'éloigne des anciens rivages de la mer liasique.
Au contraire, certaines portions du gisement, plus éloi-
gnées que d'autres du littoral, sont très nettement supé-
rieures comme puissance et qualité. Le fait que les
couches de minerai sont piesque toujours dans le bassin
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°i_
Xancy plus puissantes et plus riches dans la région

des affleurements s'explique très bien par la théorie des
failles nourricières que nous exposerons plus loin.

L'oxyde de fer amené par des sources circulant dans
ces failles, se piécipitait dans les eaux de la mer à l'état
pulvérulent et formait autour du centre d'émission une
lentille aplatie, comme l'indique la figure 1 de la plan-
che V. La figure 5 montre comment une lentille de mi-
nerai a pu être détruite en partie lors du creusement
d'une vallée alignée suivant la diiection de la faille
nourricièie. Il est manifeste que, dans le lambeau de
lentille qui subsiste à dioite et' à gauche de la vallée,
l'appauvrissement doit nécessairement se faire seinir de
plus en plus au fur et à mesure qu'on s'éloigne des af-
fleurements.

Couches exploitées dans le bassin de Nancy. — Dans
le bassin de Nancy, la formation ferrugineuse, compo-
sée d'une alternance de minerais, de marnes et de cal-
caires, n'a que de 8 à 10 mètres d'épaisseur. Le minerai
y est réparti en 3 couches principales (supérieure,moyen-
ne, inféiieure). On n'exploite pas de couches notable-
ment inférieures à 1 mètre. Dans les mines de Pont-
Saint-Vincent, c'est la couche inférieure qui est utili-
sée. Dans le's mines de Val-de-Fer, Messein, Ludres,etc.,
c'est la couche moyenne et la cou'lie inférieure. Dans
la région nord du bassin, à Frouard, Bouxières, iVlarba-
che et Vieux-Châteaux, la couche supérieure est, au
contraire, seule exploitée. Aucune couche n'a plus de
2 m. 50 d'épaisseur.

Les minerais lest plus appréciés sont ceux des affleure-
ments qui se présentent avec une couleur chocolat ou
ocreuse, indiquant qu'ils ont subi l'action des agents
d'xoydation, en particulier celle des eaux, La transfor-
mation du protoxyde de fer en peroxyde, dans le sein
même des fragments de mineiai, a dû entraîner une mo-
dification dans leur état physique, qui les rend plus per-
méables aux gaz et plus facile à réduire. Us sont aussi
plus calcaires, moins maineux que les minerais .de la
profondeur. Leur disparition progressive est donc très
regrettable pour les maîtreli de forgea qui se voient obli-
gés, lorsque ces minerais letir manquent, d'augmenter
les proportions 'de castine et de coke dans les hauts-four-
neaux. L'addition des minerais de Briey, à la fois ri-
ches en fer et en chaux, permettia de retrouveret mêm 1

d'amélioier encore les anciens rendements des usines de
Nancy, tout en leur permettantde tirer paiti îles mine-
rais 'siliceux qui existent encore en assez grande quan-
tité dans le bassin.
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NOMENCLATURE DES MINES DE FER

£ Désignation Data <§_ Propriétaires
'% des « ou
5 concessions d'institution g, exploitants

te; 05

!• - BASSIN DE BRIEY
Hect.

1 Coulmy 26 juill. 1844. 62 F. de Saintignon et Cie.
2 Chalelet 0 HOV. 1844. 6 Boulmy et Cie.
3 Romain 9 août 1848. 140 Soc, métal, de Gorcv.
4 Warnimont 24 juill. 1857. 114 Comte de Ludres.

\24 'févr. 1864.
5 Senelle <27 juill. 1889. 784 Soo. des h.-.roui-Deaux.

.'30 août 1892. delaChiers.
\17 sept. 1864.

6 Mont-St-Martin S2? aviil 1881. 626 Société das aciéries de/ 6 avril 1882. Longwy.
7 Mexv 7 févr. 1866. 230 F. de Saintignon ut Cie.
Q c ," i 14 août 1867. 97 G. Ralv et Cie de Sain-
ts baumes \ ? nov 18fl() tignu'n et Oie.
9 Lexy 21 déc. 1867. 469 Soc. des ibiges de Ja

Providence.
10 Pulventeux 21 décJ 1867- 216 Soc. des minièreset li.-

fjc.cleLongwy-Reho
1

11 Moulaine 1" févr. 1868. 371 Sec. des ac. de Lungwv.
12 Mont-do-Cliat 2 sept. 1868. 221 Suc. des h.-fouineu.,x.

de la Gbieis.
13 Rehon 1" mai 1869. 343 F. de Saintignonet Cir.
14 Herserabge 13 juil. lf-70. 433 Soc. desac. de Longwy.
1- vu». ,t 125 févr. 1873. 326 Soc. métal. d'Aubri\eslo vuieiupt (19 juin 1875_ Villeiupt.
16 Longlaville 25 juin 187». 261 G. Raty et Cie.
17 ni:„i,„,r:ii„ (21 nov. 1874. 400 Suc. des aciéries de Mi-1/ Micneviue j,0 oet 187g cheville.
18 Hussigny 3 janv. 1875. 206 Soc. des forges de la

Providence et Soc.des
aciéries de Longwy.

\I9 juin 1875.
19 Joeuf <I0 févr. 1882. 1312 MM. de Wendel et Cie./l7 août 1885.
20 Canlebonne 19 juin 1875. 10 Soc. desac. d'Angleur
21-Godbrange 10 cet. 1878. 952 Sociciô des mines u«Godbrange
22 Cosnes 1" juin 1882. o5 Soc.lorraine inriustr.
2a Bois d'Avril V sept. 1883. 432 Les petits - fils de F.

de Wendel.
24 Scrfouville 17 mai 1884. 720 Soc.des fg" de Brévilly.
25 Homécourt Il août 1834. 894 Soo. de Vezin-Aulnoyè.
26 Auboué 11 août 1884. 671 Soc. des h.-f. et fonder.

de Pont-à-Mousson.
27 Moutiers 11 août 1884. 696 Soc. métal, de Gorcy.
38 Valleroy 10 mars 1886. 886 Soc. des ac. de Longwy.
29 Bréhain '. 10 mars 1886. 373 Société des aciéries ï:c-

Micheville.
30 Tiercelet 10 mars 1886. 769 Syndicat des mines de.

Tiercelet.
31 Crusnes 10 mars 1886. 475 Soc. métal. d'Aubrives

Villerupt



BASSIN DE BRIEY 40

•S
2 Désignation Dates <§_ Propriétaires-des S ou
S concessions d'institution g< exploitants

BASSIN DE BRIEY (suite)

llect.
32 Moineville 18 ju'-n 1886. 766 F. de Saintignon et Gie.
33 Giraumont 18 juin 1886. 800 Gie des Forges do Châ-

tillon, Commentry et
Neuves-Maisons.

34 Jarnv 18 juin 1886. 812 S ,a. des h.-fourn. de
Maubruge.

35 Fleury 18 juin 1886. 808 Soe. des ac. de Pompey.
36 Jouaville 19 mars 1887. 1032 G. Raty et Cie.
37 Labry 19 mars 1887. 858 Gie dés Forges cleChâ-

tillon, Commentry et
Neuves-Maisons.

38 Briey 7 avril 1887. 1093 Schneider et Cie.
39 Batiily 23 mal 1887. 688 Cie des Forges de Châ-

tillon, Commentry et
Neuves-Maisons.

40 Droitaumont 5 août 1887. 1170 Schneider et Cie.
41 Gonflans 12 déc. 1887. 820 Viellard-Migeon et Gie.
42 B.-aiuville 27 août 1589. 1155 Soc des Forges de la

Providence.
,„ „ ,, ,5 mars 1894.

,-QQ
Société des hauts-four-43 Bellevae j30 avH1 ,Jg95 08J neaux de ]a chierg

,, ... . .,. (8 mars 1894. fiQ„Société des aciéries de4i uenaville {„,_, ayril lg95 686 MicIieville.
45 Errouville 8 nov. 1895. 948 Soc. lorraine industr.
46 Fillières 23 août 1896. 805 Société de Villerupt,

Laval-Dieu.
47 Sancv 31 mars 1899. 735 G. Raty et Cie.
48 Trieiïx 31 mars 1899. 390 E. Thomas.
49 Bazonvillo 31 mars 1899. 600 Société dos ac. de Mi-

cheville.
00 Mance 31 mars 1899. 805 MM. de Wendel et Gie.
51 Tuquegnieux 31 mars 1899. 1196 Soc.des ac. de Longwy.
52 Mairy 31 mars 1899. 1092 Soc. des h.-fxet fonde-

ries de Pt-à-Mousson.
5'J Andornv 31 mars 1899. 814 Soc. de Vezin-Aulnoye.
54 Bouvillérs 3 juin 1899. 723 Soc. des h.-fourneaux

de la Chiers.
55 Chevillon 30 août 1899. 712 Cie do forges et ac. de la

mai ine et des chemin s
do fer.

56 Malavillcrs 20 mars 1900. 732 Société de Denain et
d'Anzin.

57 Murville 20 mars 1900. 496 Soc. des hts.-fuurneaux
de Maubeuge.

58 Bortrameix 20 mars 1900. 425 SociétédeSenelle-Mau-
beuge.

59 Landres 20 mars 1900. 533 Société des ac. de Mi-
cheville.

60 La Mouriére 20 mars 1900. 474 Soc. des ac. de Pompey.
61 Bouligny 20 mars 1900. 436 A. Chappée.
62 Piennc 20 mars 1900. 862 Société des forges et ac.

du Nord et de l'Est.
453 Joudrevillo 20 mars 1900. 501 Société de Comment!y-

Fourchambault.
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S Désignation Dates <2 Propriétaires| des 5 ou
s concessions d'institution gi exploitants

Je;
co

BASSIN DE BRIEY (suile)

Hect.
64 Amermont 20 mars 1900. 546 Soc. de la Providence

et F. de Saintignon
et Cie.

[MM. Capitain-Génv et\ Cie.
65 Dommary 20 mars 1900. 475<JMM. J. MarcellotetCie.

/Société des forges de
I Champagne.

66 Bettainvillers 20 mars 1900. 463 Soc. mètallur. de Gorcy.

2° BASSIN DE NANCY

Jlect.
/Simon, Lemut et Cie,

, „, . ,, 0 .. 10,0 ,n„\ Keller et Bourgeois.1 Chanipigneulles 3 août 1848. 427 Soc< de Denain et ïl'An-
( zin (amodiataire).

2 Chavigny- Vandcou-(16 juin 1856.
vre ) 9 janv. 1867. 789 Soc. des forges et acié-'20 mars 1900. riesdu Nordetde l'Est.

3 Marbache 16 janv. 1858. 588 Soc. des h.-f. et fond, de
Pont-à-Mousson.

4 Frouard 10 mars 1858. 741 Soc. des forges et l'on
5 Bouxières-aux-Da- de Montataire.

mes 16 août 1859. 322 Soc. des forges et fond.
de Montataire.

6 La Voiletiïche 26 sept. 1859. 341 Compagniede Cliàtillon-
Commentry et Neu-

(i? .«„,.„ is«n ves-Maisons.
7 Liveidun " m"s \*™L' 1021 Compagniede Châtillon-(20 mars 1900. Commentry et Neu-

ves-Maisons.
(Vivenot.

8 Hazotte 28 avril 1860. 414 Soc. de Denain et d'An-
!' zin (amodiataire).
Soc. des forges et fond,

de Montataire.
Soc. de Ve/.in-Aulnoye

(amodiaiaire).
10 Avant-Garde 23 mai 1863. 277 Soc. de Vezin-Aulnoye.
11 Bulhgnémont 17 août 1864. 301 Soc. des hauts-fourn.

de Maubeuge.
12 Boudonville 17 août 1864. 430 Soc. de Vezin-Aulnoye.
13 MaxDville 17 août 1864. 295 Soc. des m. dw Luxem-

bourg et des forges
de Sarrebriick.

14 Croisette-Liverdun.. 21 juill. 1866. 372 CompagniedeChatillon-
Commentry et Neu-

(16 août 1867 Maisons.
15 Gustines \^y aout J888 ^ ^oc- ('es n-"^e'' fond, de

Pont-à-Mousson.
16 Laxou 31 août 1867. 266 De Dietnch et Cie.
17 Lay-Sf-Cliristophe.. 21 déc. 1867. 223 Soc. des ac. de Pompey.
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S Désignation Dates <§_ Propriétaires
'S 'des t ou
§ concessions éCinstitution g< eo'ploitanls

BASSIN DE NANCY (swiie)

Hect.
18 Sainte-Geneviève... 14 mars 1868. 195 Durenne.
19 Fond-de-Monvaux.. 10 févr. 1869. 382 Compagniede Chatillon-

Commentry et Neu-
ves-Maisons.

20 Grande-Goutte 10 févr. 1869. 339 Soc. des h.-f. et fond.
de Pont-à-Mousson.

21 Bois-du-Four f\ j^°. {|fl; 233 J. Marcellotet Cie.
22 Le Montet 4 août 1869. 266 Soc. dts ac. de Pompey.
23 Fontaine - des - Ro- ,Simon, Lemut et Gie,

c)ies 9 août 1870. 186)Soc. de Denain et d'An-
na ,. ,„,, ( zin (amodiataire).

», c • t r
22 fevr. 1872. 150 Soc.des forgesde Cham-24 Saint-Jean 3 janv. 1875. pagne.

25 Malzéville 29 avril 1872. 282 Soe. des h.-f. et fond.
de Pont-à-Mousson.

26 Ludres 20 sept. 1876. 416 Soc.desac.dePompey.
27 Bois de Flavémont.. 23 févr. 1874. 206 Soc. de Brousseval.
28 Haute-Lay 29 mars 1874. 152 Société des forges de

Champagne.
29 Eulmunt 29 mars 1874. 236 Grosclidier f. et gendre.

/ Val-de-Fer :[23 avril 1874.
I 2 sept. 1874.\ll nov. 1875.

30 Maron-Val-de-Fer..<Val-Fleurion: 1604 Compagniede Chatillon-
123 avril 1874. Commentry et Neuvos-/ Maron-Nord: Maisons.
25 sept. 1874.

\20 mars 1900.
(28 dec. 1874.

., , r31 Amance 13 avril 1893. 1180 Soc. de Vezin-Aulnoye.
<24 nov. 1896.

32 Sexey-aux-Forges.. 3 janv. 1875. 268 Société des forges de
Champagne.

33 Sainte-Barbe 3 janv. 1875. 201 Société dos forges do
Champagne.

34 Beilet'onlaine 17 mai 1875. 53 2 Société des mines do
Bellefontaine.

35 Lavaux 21 avril 1880. 370 Soc. des forges et acier.
du Nord et de l'Est.

36 Haye 1"' juin 1882. 393 Société lorraine indus't.
(Rozet, Simon et Lemut.

37 Marie-Ghanois 14 juin 1882. 212 Soc. de Denain et cl'An-
„„ ,,.„ (21 juin 1882. ' zin (amodiataire).38 MUIery jy avriI 1885 219 Société lorraine indusl.
39 Chanevois 19 avril 1883. 450 Soc. des forges et fond.

de Montataire.
40 Faulx 19 avril 1883. 634 Soc. des ac.de Pompey.
41 Malleloy 19 nov. 1885. 723 Société lorraine indust.
42'Côte-de-Sion 3 janv. 1887. 495 CompagniedeGhatillon-

Commentry et Neu-
ves-Maisons.
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_~
Désignation Dates ' ^ Propriétaires

S dex » 0M
(s concessions d'institution a, exploitants

BASSIN DE NANCY (««te)
He-t.

43 Tfteux-Cliâleau 17 août 1883. 153 Soc. des h.-f. et fond.
de Pont-àMousson.

4i Belleville l«r mai 1892. 369 Soc. des h.-f. et fond.
de -Pont-à-Mousson.

45 devant 20 jnil. 1894. 63 Sociélé de Denain et
d'Anzin.

46 Leyr 29 juil. 1899. 492 Soc. des f. etfond.de
Montataire.

BASSIN DE BRMÏY
Composition de l'étage ferrugineux. — Dans le bassin

de Briey, les mines d'afflleurement ne se rencontient
que dans le groupe Nord (Longwy-Villerupt). Les ter-
rains de recouvrement 'sont quelquefois si peu épais
qu'on exploite les minerais à ciel ouvert (minières), no-
tamment à Saulnes, M'oulaine, Hussigny et Arillerupt.
Dans le Grand-Duché de Luxembourg, les exploitations
à ciel ouvert sont aussi très nombieuses.

Dans les minières d'Hussigny, comme dans celles de
Kodange (Loiraine annexée), la coupe de la formation
fenugineuse est à peu près ia suivante :

1. Calcaire gris pauvie... 0.75
Calcaire ferrugineux.. 2.00 Fer, 30 +Chaux, 16 +Silice, 12
Calcairepauvre 3.50
Banc coquillier 1.00

2. Calcaire ferrugineux \
aveclitsdemine fine. 2.00 /

Calcaire ferrugineux > Fer, 21 +Chaux, 26 +Silice, 10
compact, parfois ties \
pauvre 2.00

'3. Couche rouge avec lits
de mine fine inter-
calés entre des bancs
plus compacts 5.00 Fer, 39 + Chaux, 6 + Silice, 13.
Calcai re marneuxsté-

rile 6.50
4. Couche grise, jaunâtre

et friable à la partie
supérieure, gris-ver-
dàtre et et compacte '
en bas (elle nécessite
un triage des 2/5 3.00 Fer, 36+Chaux, 1 +Silice, 18.

Marnesmicacéesvertes. 1.00
5. Coucîie noire en grande

partie friable 2.50 Fer, 41 + Chaux, 1 + Silice, 13.
Calcaire marneux 2.00

6. Couclie verte (inexpl.)
en raison de l'at-

flucnce des eaux.... 1.25 (?)
Total..,... 30.00
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Les couches 1,2, 3 (calcaires et couche rouge) forment
un faisceau qui présente dans son ensemble une grande
similitude, et il est îationnel de les ranger en un étage
unique qui serait l'étage supérieur. La couche grise (1)
formerait l'étage moyen, et la noiie et la verte, l'étage
inférieur.

Dans le gioupe de l'Orne et celui du milieu (partie
centrale du nouveau bassin de Briey), l'étage supérieur
qui donne à Hussigny jusqu'à 11 mètres de produits ex-
ploitables, n'est que très exceptionnellement utilisable.
La- couche rouge n'a été rencontrée avec un développe-
ment pour être exploitée localement qu'entre Briey et
Homécouit, entre Tucquegnieux et Anoux, et au nord
de Murville-Malavilleis.

Ce sont les minerais de l'étage supérieur qui font, en
grande partie, l'approvisionnement actuel des hauts-
fourneaux du nord du département. On les exploite sur
4 à 8 mètres de puissance aux mines de Longlaville,
Saulnes, Moulaine, Herserange ; sur 2 à 4 mètres, mais
en couche rouge presque exclusivement, aux mines de
Godbiange, Hussigny, Micheville, Villerupt, Tiercelet,
Bréhain.

A l'oue'st de la faille d'Herserange--Longlaville,on ne
trouve plus que la couche grise, dont la qualité diminue
au fur et à mesure qu'on s'éloigne vers le sud-oue^t. C'e"^
elle qui fait l'objet des travaux de Mont-de-Chat, Mexy,
Mont-Saint-Martin, Coulmy, Lexy. La puissance utile
va lie de 2 à 3 mètres.

Dans la mine de Micheville, on exploite conçur em-
ment, comme à Saulnes d'ailleurs, l'étage supérieur et
l'étage moyen (couche giise).

L'enrichissement du lit de fusion en chaux s obtient
dans tout le bassinde Longwy, rarement par une addi-,
tion de castine, mais bien plutôt par une introduction
de calcaiie ferrugineux. Comme ces calcaires sont tou-
jours pauvres en fer, le îen'dement du lit de fusion s'en
ressent, de sorte qu'on n'obtient guère plus de 27 à 30
p. 100 de fonte pour une tonne de minerais îni'.origé,?.

La grande importance des mineiais du nouveau bas-
sin de Briey consiste en ce qu'ils peuvent fournir des
rendements pratiques de 33 p. 100, ce qui présente le
double avantage d'augmenter la pioduction du haut-
fourneau et de réduire la consommation de coke.

Les minerais de Biiey se recommandent donc à l'at-
tention des métallurgistes, non seu/lement par les tonna-
ges énormes qu'ils représentent, mais encore par leur
composition qui est pour ainsi dire idéale pour la fabri-
cation des fontesThomas.
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Ces nouveaux gisements sont, on peut le diie, païfal-
ternent reconnus à l'heure actuelle.

Travaux d'exploration. — Plus de 150 'sondages, dont
plusieurs ont été poussés jusqu'au delà de 300 mèlres,
ont servi à explorer l'arrondissement de Briey. La for-
mation ferrugineuse a été traveisée 'dans chacun d'eux
au tiépan à échantillon et l'Administration des mines
a été appelée à examiner les carottes retirées des couches
de mineiai rencontrées. Des observations géologiques,
hy'drologiques et topographiques ont été faites d'une
manière suivie, à l'occasion de chaque îecherehe, et il
a été possible, au moyen de cotes recueillies en très
grand nombre, d'établir une esquisse de la topogiaphie
souterraine de la couche grise. Nous en donnons une re-
production dans la planche II. La planche I montre
l'emplacement des sondages 'exécutés et le périmètie des
concessions de mines instituées, dont les dernières re-
montent au 20 mais 1900. (Un tableau annexe îoumit
la nomenclature des 112 concessions de mines de fer
existant dans le dépaitement à l'heure actuelle).

Le bassin de Briey comprend G6 concessions, couviant
39.589 hectares, savoir

:

heciares
1° Gioupe septentrional (ou de Longwy), en-

tre Longwy-Villerupt-Audun-le-E,oman 11.135
2° Gioupe du milieu (ou de Landres), entre

Sancy, Dommary, Anoux, Avril 12.719
3° Groupe du Sud (ou de l'Orne),entre Avril,

Joeuf, Doncourt, Brainville et Génaville... 15.735

Total 39.589

Le 3e groupe paraît susceptible d'une légère extension
qui porterait son étendue à 17.500 hectares ; de même,
le second pourra augmenterde 1.000 hectaies. Les deux
groupes réunis renfermeraient donc' finalement plus de
31.000 hectaies ; mettons 30.000, en nombre rond.

Jusqu'à ce jour, deux minés seulement, celles de
Joeuf et d'ïïomécourt, ont été exploitées au moyen de
puits, dans le 3e groupe. Deux autres concessions. Au-
boué et Moutieis, s'y joindront bientôt ; on y fonce les
puits d'extraction en ce moment. Celui d'Auboué est
même presque entièrement achevé actuellement (pro-
fondeur 136 mètres).

Dans ,1e 2° groupe, quatre concessionnaiies ont an-
noncé leur intention d'ouvrir immédiatemet les tiavaux
de leuis min'es, de sorte que dans un "venir très pro-
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chain, 8 mines seront outillées pour exploiter par puits
les minerais de la couche grise.

La pioduction du bassin de Briey est donc fournie ac-
tuellement surtout par le premier groupe (Longwy-Yil-
lerupt). Cette production s'est élevée à 2.400.000 tonnes
en 1899.

Couches exploitées ou exploitables dans le bassin de
Briey. — Les couches que l'on rencontre dans le bassin
de Briey sont les suivante's :

1° Etage supérieur. — Calcaires ferrugineux et cou-
che rouge. Ainsi que nous l'avons déjà 'dit précédem-
ment, à l'opposé de ce qui se passe dans le bassin de
Longwy, cet étage ne renferme pas ou presque pas de
couches riches dans le deuxième et le troisième groupe.
On peut le négliger pour ain'si dire.

2° Etage moyen. — La couche grise y est représentée
d'une façon supeibe avec une puissance-variant de 2 à
8 mètres, et une composition oscillant entre les limites
ci-après :

Fer .
'. 35 à 43 p. 100

Chaux 6 à 15 p. 100
Silice 5 à 10 p. 100

A titre 'd'exemple, voici quelques analyses :

Alu- Phos-
Fer Chaux Silice mine phore

Sondage de Bonvillers (CS)
.

38.08 15.40 5.83 5.52 0.91
— de Pienne (CE) 41.94 9.23 5.38 5.94 0.89
— de Mouthiers (U)... 41.75 7.86 7.48 3.56 »

— du Grand-Bois (BH). 37.56 11.40 7.04 5.54 0.76

La couche est quelquefois formée de minerai sur toute
son épaisseur ; mais plus fréquemment elle comprend
aussi des rognons de calcaire ferrugineux, très irrégu-
lièrement disséminés dans la niasse. Quand ces rognons
sont trop nombreux et trop pauvres, il n'y a qu'à les
trier pour enrichir le minerai.

La couche la plus puissante se trouve dans le deu-
xième groupe, partie orientale, entre Landies et Dom-
mary, où l'épaisseur de 6 métrés est presque générale.
D'ans la partie orientale du même groupe, l'épaisseur
de 4 mètres est celle qu'on rencontre le plus souvent.
Dans le groupe de l'Orne, les puissances de 2 à 4 mètres
sont les plus communes.

U résulte de là qu'en supposant que le minerai règne
sur la totalité des 30.000 hectares qui fur.nenl le deu-
xième et le troisième grouoes, avec une épaisseur



Courbes de niveau du mur de
la couche grise (esquisse) 11. U
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moyenne de 3 mètres, on reste plutôt modelé. Or, aveccette seule épaisseur, nous avons montré en commençant
que la contenance du bassin 'de Briey s'évalue par plus
de deux milliaids de tonnes.

Au-dessus de la couche grise on en trouve quelque-
fois une autie, u±ce couche jaune, paice qu'elle est gé-
néialement ue couleur ocreuse. Elle est loin d'avoir la
même régularité que la couche grise. Un la tiouve
dans le deuxième groupe, à Domprix et dans les
rég-ion's de Bonvillers-Anderny, d'une part, et de Briey-
Homécourt, d'autre part. Elle n'est jamais aussi riche
que la grise et, comme elle, piésente des teneuis élevées
en calcaire, elle ne serait pas d'un emploi recom-mandable pour tempérer l'excès de chaux de la pie-
mière.

Au contiaire, l'étage inféiieur, composé de couchés
brune, noire et veite, qui contiennent exclusivement
des mineiais silicieux pourra, en cas cie besoin servir
d'appoint à la couche g-riwe. On le rencontre au Nord-
Ouest de Landres, à Preutin, Dompiix, Avillers, Xivry-
Circourt, et dans la région de Briey à Homécourt-Valle-
xoy.

Nous avons îéuni, dans la planche III, 33 coupes de
sondage offrant toutes les variétés de gisement qu'on
rencontie dans lé bassin.

La coupe que nous avons donnée précédemment des
minières d'Hussigny, fait voir que la formation ferru-
gineuse de l'arrondissement de Briey dépasse de beau-
coup les 8 à 10 mètres du bassin de Nancy. Elle mesuie,
en effet, à Hussigny, 30 metses, entre le mur de la cou-
che veite et celui des maine3 micacées infra-bajocien-
nes.

Ces deux horizons sont ceux qu'on doit adopter pour
délimiter la formation ferrugineuse, attendu qu'aucu.ie
couche exploitable n'a jamais été trouvée en dessous de
la couche verte, ni au dessus des calcaires feriugineux.

Le mur de la couche VPI te, facile à reconnaître, sst
constitué par des marnes VPI tes gicseu'ses avec pyrites.
En dessous de ces maints, qui ont une épaisseur de
quelques mètres, se trouvent les marnes supraliasiques.
Plusieurs sondages ont pénétié daiid ce dernier niveau.

La formation ferrugineuse la plus épaisse se trouve
à l'Ouest de Fontoy où elle mesuie plu'3 de 55 mètres
de puissance (voy.'sondage BJ, de Bazonville, planche
III). Cette giande épaisseur ne correspond pas d'ailleurs
à un eniichissement local, attendu que les calcaiies pau-
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vres de l'étage supérieur y figurent à eux seuls pou]- 22
mètres. A Sancy, Anderny, on trouve près de 50 mètres.

L'épaisseur normale de la formation est de 40 à 45
mètres dans la partie occidentale

-
du 2e groupe (Lan-

dres, Joudreville, Dominaiy).
Danîs le tioisième, à Moutiers, Yalleroy, Jarny, elle

atteint 25 à 35 mettes.
En allant de 'Jouaville à Doncourt et Saint-Marcel, au

sud des mines de l'Orne, on ne trouve plus que 25 à
15 mètres. A Saint-Maïcel, le gisement se compose sur-
tout de marnes ferrifères et il devient sans valeur.

Allure de la couche grise. — Pour étuuier plus spé-
cialement la répartition des mineiais, nous avons éta-
bli les courbes de niveau du mur de la couche grise.
(Planche II). Les failles Sont indiquées sur cette plan-
che par de gros traits ponctués rectilignes. Ces traits
n'ont pas la prétention de représenter avec précision tou-
tes les failles qui découpent le gisement, mais seule-
ment les diiections, approximatives des cassures pai où
les sources ferrugineuses pouvaient déboucher uans la
mer liasique.

C'est donc systématiquement que nous n'avons pas
représenté les failles parallèles à celles de l'Orne, qui
ne font qu'engendrer des perturbations dans la îég'iv-
larité topographique des couches, mais ne jouent pas
un rôle primordial dans la genèse dés minerais.

De même la faille de Sancy, que quelques géologues
tracent parallèlement aux failles d'Audun-le-ltoman et
de Fontoy, ne figure pas sur la carte.

Les seules failles que nous considérions dans cette
étude forcément sommaire sont celles : 1° de l'Orne :
2° du Woigot ; 3° d'Avril ; 4° de Fontoy ; 5° d'Audun-
le-Roman ; 6° ^e Bonvillers ;

7° de Mercy-le-Haut ;
8° de Crusnes (ou d'Audun-le-Tiche).

Pour se rendre compte de la genèse des mineiais par-
la théorie des failles nouiricières, on doit supposer :
1° que des sources ferrugineuses débouchaient dans le
fond de la mer en certains points de ces failles ; 2° que
le relief du fond de la mer, en certains points 'de ces
failles, au nionreiit de la formation de la couche grise,
affectait une forme qui se rapprochait sensiblement
de celle que nous trouvons aujourd'hui au mur de cette
couche. Cette dernière hypothèse est très admissible,
attendu que c'est au moment où les failles se sont
ouvertes que les plissements qui n'en sont que le pro-
longement, ont commencé à se former. Ainsi, le syncli-
nal de Jary-Brainville et l'anticlinal de Boncouit sont, le
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îésultat de la poussée vers l'Ouest, contrecoup des cassu-
res de l'Orne et du Woigot.

Au Sud de l'Orne, le redressement des couches versMars-la-Tour et -.^nt-- arcel a commencé à 'se faire avecl'affaissement de la lèvie méridionale de la faille de
l'Orne (Auboué Homécouit Joeuf,), mais il s'est exa-géré plus tard en vertu ues mouvements qui ont amené
la pioduction de la faille de Gorze, Saint-Julien, dont
l'effet se fait si nettement sentir Sur le sol a'ctuel (ïampe
du chemin de fer de Confians à Pagny, entre Mais-la-
Tours et Chambley).

L'écorce terrestre n'étant jamais en repos, toutes les
failles ont d'ailleurs îejoué plus ou moins depuis la for-
mation des minerais, notamment celle de l'Orne (30

.mètres de dénivellation à Auboué, Homécourt). celle du
Voiiot, celle d'Avril (50 mètres de rejet à Avril). Il est
à noter que la faille d'Avril, qui Se prolonge à l'ouest
veis Santéfontaine a 'donné une dénivellation inveise
dans cette localité, de même que son piolongement à
l'Est vers Neufchef, en Alsace-Loi raine.

La faille de Fontoy et celle d'Audun-le-Tiche ont
donné lieu en Loiraine par un phénoiîiàne analogue à
'des dénivellations importantes. 11 en est de même pour
celle de BonviMers, entie cette localité et Mont, et celle
d'Audun-le-Roman entre Murville et Malavillers.

Ces dénivellations, qui dépassent 100 mètres à Fontoy
et Aùdun-le-Tiche, avaient seules fiappé autrefois les
géologues qui avaient étudié le gisement de mineiai.
On admettait dès lois que les failles étaient postérieu-
res au 'dépôt du minerai et qu'elles ne pouvaient avoir
eu, par suite, aucune influence sur sa répartition.

Nous pensons que c'est le contraiîe qui est vrai. Lors-
qu'une région est découpée par des failles ,il y a de
grandes chances pour que les déplacements de terrains
qui se sont produits une premièie fois se îépètont ulté
rieuremont dans le même sens. Ainsi la lèvre orientale
de la faille d'Au'dun-le-Tiche ayant commencé à descen-
dre lors de la formation de la cassure, le mouvement n'a
fait que s'amplifier dans le même sens ultérieurement.
De même nour la faille d'Aviil entre la frontière et le
Woigot.

Quant aux pli's synclinaux et anticlinaux déjà ébau-
chés à l'époque toaicienne, ils n'ont fait que s'exagéier
irai' la Suite, et, cela se compieiid d'autant plus facile-
ment que le soubassement du mineiai est formé LICJ plu-
sieurs centaines de mètres de dépôts marneux (lias et
marnes irisées) doués d'une grande plasticité.

Théorie des failles nourricières. — Donc nous admet-
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tons que le relief du fond de la nier ressemblait, dans
ses grandes lignes, au mur de la couche giise actuelle.
Nous admettrons également que des sources ferrugi-
neuses se formaient dans le fond de la mer le long des
failles ; que le fer qu'elles véhiculaient était principa-
lement à l'état de carbonate, et accessoirement à l'eoat
de silicate, phosphate, etc., Lorsque les eaux de ces sour-
ces se mélangeaient avec l'eau de la mer, au sein de la-
quelle elles étaient projetées comme des geysers, le car-
bonate de fer se décomposait en oxyde de fer, tandis que

PI. ô.

Fig. 1.

Dépôt lenticulaire sursoubassement liori -zontal.

Fig. 2-

Dopôt sur soubassementincliné, (l'aille avec re-
jet).

Fig. 3.

Dépôt au bas d'une pente J

g. *•

Depol sur lormalions calcai-
caires émergées.

Fig. S.

Minerai d a llourementdans une
vallée d'érosion

les autres composés, silicates et phosphates, etc., res-taient plus ou moins intacts.
L'accuniîulation de ces- dépôts au voisinage des sourcestendait à former un 'dépôt lenticulaire comme celui de la

fig. I (PI. V). Mais les eaux n'étant pas tranquilles, et
le fond de la nier n étant pas horizontal, le dépôt 'de mi-
nerai se trouvait entraîné à la fois sous l'action de la
gravité et sorts- celle des vagues et des courants, jus-
qu'à ce qu'il pût effectuer son dépôt définitif. C'est alors
que l'oxyde de fer, le peroxyde hydraté principalement,
se rassemblait sous forme d'oolithes, en s'a'grégeant au-
tour 'd'un corpuscule organique (généralement débris
très fin de coquillage et se fixait au milieu d'une pâte
chloriteuse, formée surtout de carbonate de chaux et
de salicate et phosphate de fer. Le mélange de la teinte
verdâtre de la chlorite et de la teinte bronzée des ooli-
thes donne aU minerai un aspect gris foncé bien parti-
culier qui lui a valu sa dénomination de couche grise.
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Quelques remarques 'sont à faire -=u sujet de la ré-
partition 'du minerai :

1° C'est rarement au voisinage immédiat des points
d'émergence que les minerais sont les plus riches. Les'
dépôts y étaient en effet tiès tioublés par l'agitation
des eaux ;

2° Les parties déclivés ou situées en contie-bas des
points d'émission sont celles qui ont été le plus favori-
sées ; les minerais, ainsi que les formations stériles in-
termédiaires, ont 'dû d'aboid se rassembler dans les en-
droits déprimés (fig-. 2, pi. Y) avant de couvrir les pointe
plus élevés. En général, les points surélevés îelative-
meiit, sont les moins riches ;

3° Les points situés au bas des pentes lapides Sont
des lieux d'enrichissement, surtout quand l'activité des
sources n'a pas été assez piolongée pour tapisser d'un
dépôt uniforme et cuntinu le talus incliné. Quand le
pied du talus est proche d'un relèvement qui fait office
de seuil (fig. 3, pi. Y), tels minerais riches s'arrêtent
en deçà de ce barrage, et au delà, on ne retrouve plu,?
que des formations très pauvies ;

4° Le trouble apporté dans la mer par le flux fer-
rugineux arrivant en quantité considérable a mis obsta-
cle a'u développement de la vie organique. On ne trouve
donc pas de fossiles 'da'nS les parties du gisements ou
l'action des sources a été très intense et très prolongée.
Quand rémission 'feirugincusc. au contraire, s'achevait
définitivement les êtres organisés revenaient en foule.
C'est ainsi que le toit de la couche rouge de Villerupt
est, jalonné pa'r une ligne de belemnites et que certaines
couches sont surmontées 'd'un banc qu'on appelle le
« coquillage » parce qu'il est i empli de moules de bi-
valves.

Dans le beau gisement de la couche grise située entre
Landres et Dommary, le minerai est surmonté d'un banc
de cette nature absolument pétri 'de coquilles qui a de
20 à 40 centimèties d'épaisseur.

5° Les oolithés s'ont, petites, régulières et aplaties
(quelques dixièmes de millimètre) dans les régions où
le minerai arrivait en flux abondant et îapi'de ; elles soin,
au contraiie, inégales, grosses et anguleuses, dans les
régions pauvres, où le flux de minerai était très faible
et très lent ;

7° U n'est pa's probable qu'on trouve le fer sous foiine
de minerai carbonate dans le Bassin de Briey, les sour-
ces ayant été localisées dans une région immergée. U est
probable qu'il existe encoie une peu (le carbonate de fer
dans certains minerais ; mais c'est, à l'état de souvenir.
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aucune analyse n'a permis d'en constater la présence
d'jme façon bien nette.

Si nous nous reportons aux planches I, II, III et IY,
nous allons voir comment la considération des failles
influe sur la répartition des minerais.

Partant du 'sondage CE (Pienne), pris au milieu de
la superbe coulée de minerai émise par les sources de
Landres, si nous nous dirigeons vei's le Nord, par les
sondages EP, ET, EO, nous voyons après l'épanouisse-
ment complet de la couche grise à Landies, la richesse
de la formation diminuer à Domprix et à Réchicourt.

A Domprix elle est îemarquable par son épaisseur,
parce que le mur présente une aplatissement sur lequel
les courants charriant le fer d'une part, et les sédiments
ordinaires d'autre part devaient converger. Leur action
simultanée se tiaduit par des couches nombieuses et
puissantes, mais d'une composition médiocre.

A Réchicourt, on observe une surévélation relative
;

la couche grise devient peu épaisse et complètement
inexploitable.

Revenant au sondage de Pienne (CE) et descendant
la pente de Joudreville, Amermont, Dommary, nous
voyons une magnifique couche grise de 6 mètres se dé-
velopper régulirement sur tout le talus, avec maximum
de richesse en fer à Dommaiy ; au delà de Dommaiy, la
belle coulée prend fin. Le sondage d'Etoir n'a retrouvé
qu'une couche de 2 mètres sans valeur ; c'est la fin du
dépôt en biseau, avec mélange de sédiments pauvres.

Les sondages EU (ChanOis), EF (Higny), ED (Preu-
tin), en bordure de la région concédée, sont déjà trop
éloignés de l'émergence ues minerais ; l'élément sili-
ceux y prend une importance prédominante par îap-
port au flux ferrugineux, et les teneurs en silice mon-
tent à 25, 30, 40 p. 100.

Au sondage DL (Mercy), comme à DM (Murville), la
couche rouge est bonne, tandis que la grise ne vaut rien;
les oolithes y sont très grosses. Au contraire, après avoir
pa'ssé la faille d'Au'dun-le-Ronian (voir planche IY,
coupe Mercy-Avril), on retombe sur- les sondages DC
et DF qui sont excellents.

A l'occasion des deux sondages BI et BF on remar-
que que le Second plus avancé que le premier sur la
pente de Tucquegnieux est le plus îiche.

Quand on passe des Sondages BH et BJ au sondage
ER, d'Audun-le-Ronian, on constate un appauvrisse-
ment de la' couche grise, appauvrissement encore bien
plus marqué au Sondage N, d'Errouville (couche giise
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insignifiante). La planche II montre que ce sont des
points surélevés.

Quand on fianchit la faille d'Avril, du sondage BN
au sondage P, on observe que la couche grise y est très

COUPES DE LA FORMATION FERRUGINEUSE PI. III

belle de part et d'autre. Cependant, l'épaisseur des cou-ches dante l'ensemble est réduite du côté surélevé ; et si
la. couche est si belle au sondage P, c'est qu'il est, sans
doute, peu éloigné d'une source 'de minerai, car plus au
sud, en plein plateau le sondage R témoigne d'un amin-
cissement, notable.

Les couches redeviennent superbes à Moutiers (U)
et Valleroy (Y), à ce dernier surtout (côté abaissé de
la faille du Woigot). Si on passe de AC (Moineville) à
DX (Doncouit), on trouve une diminution de richesse
et une augmentation de silice qui indique que le flux
du minerai est déjà très réduit .Au sondage de Saint-
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Ma'rcel, encore plus au Sud, la couche giise est à peine
discernable dans- les manies noirâties qui constituent
la formation. On peut voir sur la planche II comme le
relèvement du mur est sensible dans cette direction.
Au contraire, si on revient dans la direction de la faille
de l'Oine et si on s'engage dans le synclinal de Jamy,
on tiouve le sondage AO et surtout le sondage AN (Jar-
hy- Ouest), qui offie 5 mètres de belle couche grise.

Le sondage AM, situé sur l'anticlinal de Boncourt, est
au contraire assez pauvre.

Enfin, toute la région qui sépare les pointes occiden-
tales des deux groupes de concessions (Lubey, Fléville,
Ozerailles, Gondrecourt) est stérile, parce que le flux
de minerai venant du synclinal de Tucquegnieux n'a
pas dépa'ssé le seuil dAnoux, cote 30 à 40, planche IL

La considéiation des failles nouriicièies et celle du
relief du mur des couches peuvent donc conduire à des
résultats pratiqués d'un haut intérêt, et il serait facile
d'en faire découler pour chaque concession ou chaque
groupe de concessions, des' déductions importantes au
point de vue de la qualité ou de la quantité dés pro-
duits à en retirer, et de la manière d'engager et de di-
riger les travaux.

L'expérience déjà longue des mines du bassin de
Nancy montre que les concessions les plus îiches sont
voisines de failles qui ont été probablement nourriciè-
res. Exemple : Marbache et Yieux-Chaieau ; Frouard
Bouxières-aux-Dames et Chavenois ; Champigneulles,
M'axéville et Boudonville. U est à remarquer que Bu-
thegnémont, contigu à Boudonville, mais relevé par la
faille qui forme le vallon de ée nom ,ne renferme que des
couches très médiocres, tandis que le minerai- est bon à
Boudonville.

En ce qui concerne les mines de Ludres ,Chavigny,
Fontaine.-des-Roches, il est peimi's de penser qu'elles
doivent leur richesse à la faille de Flévilleui't-'sur-
Meurthe. Un gros lambeau de minerai a dû être en-
levé par 'les érosions de ce côté.

Dans l'e bassin de Longwy ,un exemple remarquable
' du changement de richesse à la rencontie des failles
est celui qui est donné par la faille d'Auduri-le-Tiche.
Du côté Auduii, qui est abaissé, la succession des cou-,
oh es est complèteet les étages inférieure, notamment les
couches noire, biune et grise, sont admirablement re-
présentées, tandis que clans la mine de Villerupt, de l'au-
tre côté de la faille ces étages manquent à peu près com-
plètement.

Le numéro du journal Stahl und Eisen du 1er juillet
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1898 (Vie Mpiette formation noerdlich der Fentseh, par
Kohlmann), a publié deux coupes de la formation fer-
rugineuse, au Nord de la Fentsdi, clans lesquelles on
remarque très nettement :

1° La surépaisseur des couches dans le voisinage de
la faille de Deutsch-Oth ;

2° L'existence d'un faisceau de couches localisé de
part et d'autie 'de la faille de Fent'sch, et sensiblement
plus développé du côté abaissé que du côie remonté ;

3° La richesse considéiable des couches entre les
failles Deutsch-Oth, Mittelsprung et OEttingen (Pla-
teau d'Aumetz).

On peut également voir, en ce moment, à l'Exposi-
tion universelle, clans le groupe des mines et de la mé-
tallurgie du grand-duché de Luxembourg, une coupe
de la formation d'Esch qui montre le grand dévelop-
pement que prennent les couches de minerais à l'Est
de la faille d'Audun-le-Tiche (Deutsch-Oth).

Pour terminer l'étude complète des mineiais de fer de
la région lorraine, il resteiait a parler des minerais
d'alluvion qu'on a exploités autieiois à Aurnetz, Selo-
niont, Tellancourt, Saint-Pancré, et dans d'auties lo-
calités de la1 Lorraine. Cette question n'a plus d'intérêt
aujourd'hui qu'au point de vue géologique pur, et com-
me elle 'dema!nderait d'assez longs développementsnous
la laisserons de côté. L'exjilication de la genèse de ces
mineiais par dés sources feriugineuses de l'époque ter-
tiaires sorties des mêmes failles (pie les mineiais du lias,
explication à laquelle on a- pu songer autrefois pour
expliquer la concordance géographique des dépôts de
minerais d'âge si différent, reste assez hypothétique. Il
est fort possible que les minerais d'alluvion proviennent
des couches calloviennesou oxfordiennes qui recouvraient
les plateaux actuels et qui auraient été détiuites par
des agents d'érosion. Le carbonate de chaux a. été em-
porté au loin, tandis que le minerai de fer se rassemblait
sur place ou à très peu de distance de son gisement pri-
mitif au milieu d'une masse argileuse, résidu de l'at-
taque des terrains encaissants par les eaux chargées
d'acide carbonique.

#
* *

En résumé, de cette étude des divers gisements de la
région de l'Est, se dégage cette conclusion que celui de
la Lorraine présente une importance tout à fait excep-
tionnelle.

Le beau gisement 'de Bilbao ne contenait que 100 mil-
lions de tonnes et il est aux deux tiers épuisé.

Les mines de Suède, de Kiirunavaara 'et Luossavaara,
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dont on parle beaucoup actuellement ne renfermeraient
que 200 à 250 millions de tonn'e's.

Beaucoup d'autres gisements plus ou moins célèbres
sont encore loin d'arriver à ces chiffres. Mokta ne îen-
fermait pas plus de 20 millions de tonnes.

U paraît donc établi, tant par les explorations nom-
breuses qui en ont été faites que par les considérations
géologiques que nous venons 'de développer, que le bas-
sin de Briey est un des plus importants du monde en-tier, et qu'il est capable d'alimenter pendant 'de longues
années une industrie métallurgique tiès active.

Deuxième communication de M. Georges Rol-
land sur les gissements de minerais de fer de
Lorraine.
T oici, pour terminer cette étude, la deuxième coniniu-

nicatiffiii sur ce sujet présentée à l'Académie des Sciences
par M. Georges Roland

:

« Dans une communication du 17 janvier 1898, j'ai dé-
dit les traits caractéristiques'des remarquables gisements
de minerais de fer oolithiques de l'arrondissement de
Briey (Meurthe-et-Moselle). J'y avais joint une pre-
mière ca'rte de la topogiaphie souterraine de ces gise-
ments (x). Je rappelle qu'ils se placent en haut du Lias
supérieur et compiennent plusieurs couches de minerais
dont la principale et la plus régulière est la couche grise

» Je voudrais aujourd'hui exaininer brièvement le
mode de formation des minerais de fer oolithiques en
question et des minerais analogues.

» M1. F. Villain, ingénieur des mines à Nancy, au
cours d'une conférence très documentée (27 juin 1900)
devant lai Société industrielle de l'Est, a cherché à l'expli-
quer par la théorie des failles nourricières. Prenant com-
me exemple la couche grise, il admet que le relief du fond
de la. mer liasique, au moment de Son dépôt, affectait déjà
une configuration se rapprochant sensiblement de celle
que nous trouvons actuellement-au mur de cette couche.
11 suppose que les Sources ferrugineuses débouchaient
dans le fond de la nier en certains j,oints des failles qui

(11 Kédr.cSion <îe celle que j« proparais pour la carie géographique
de France et qui vient do parailrc sur les feuilles de Metz et de
Longwy.
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sillonnent la contrée, etc. D'où formation de 'dépôts' fer-
rugineux, d'alkne lenticulaire, sur les parties déclives
ou situées en contre-bas des points d'émission, etc.

» Mais cette théorie ne cadre guère avec les idées ré-
gnantes en Géologie où le mode de formation geysérienne
est peu en faveur pour de semblables gisements ferrugi-
neux, surtout depuis les observations de M. Munier-Chal-
mas sur les bords du Plateau Cential. Les minerais de
fer oolithiques sont considérés comme sédimentaires et
contemporains des couches qui les renfeiment, comme
des-formations littoiales dont les divers matéiiauxétaient
apportés par des eaux continentales dans des estuaires
maritimes ; leuis oolithes ferrugineuses ont dû êtj-e for-
mées (à la manièie des oolithes calcaires) par la précipi-
tation du carbonate de fer en dissolution dans les eaux
marines ; les sels qui leur ont donné naissance prove-
naient des continents voisins et lésultaient soit de la dé-
composition de pyrites de fer, soit de la décalcification de
calcaires ferrugineux.

» Il est invraisemblable que la topographie actuelle de
ces couches 'souterraines représente les reliefs du fond de
la nier contenipoiaine de leur dépôt"; elles doivent plutôt
s'être déposées horizontalement ou à peu près, leurs va-riations d'épaisseuis s'exjiliquant par des affaissements
locaux, par des mouvements de descente plus rapide encertains points (tu bassin, ainsi que M. Munier-Chalmas
l'a montré pour le bassin de Paris (Comptes rendus, t.
CXXX, p. 955). Los plissements synclinaux et anticli-
naux à faible courbure que présente actuellement l'en-
semble de la formation sont 'dirs à des modifications
d'équilibre bien postérieures. Les failles qui affectent les
m inétais, en même temps que le Bajocien et le Bathonien
superposés, sont d'âge sans doute tertiaire et en tout cas
post-jurassique; elles peuvent avoir joué à des époques
successives, mais jamais l'on n'a démontré stratigraphi-
quement leur jiréexisteiice.

» .Ï l'appui de sa thèse, cependant, M-. Yillain donne
une série d'arguments basés Sur la îépaitition 'des mine-
iais ; mais sa uémonstratioii est loin d'êtte générale. De
mon côté, je me suis proposé, sur. le conseil de M. Marcel
Bertrand, d'étudier méthodiquementleur mode de distri-
bution, afin de voir s'il 's'en dégage vraiment un sem-blant de loi. J'ai considéré aussi une phase 'déterminée,
savoir celle qui correspond au dépôt de la couche grise.
A\ec les renseignements que M. Villain lui-même a eul'obligeance de me communiquer, j'ai tenu compte, à
chaque sondage, de son épaisseur et de sa teneur moyenne
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en fer, et j'ai pu tracer les couibes appioximatives
d'égales épai seurs, d'égales teneurs et 'd'égales richesses
totales ; puis j'ai appliqué successivement ces trois génies
de courbes sur la' carte où figuraientdéjà les courbes d'al-
titudes du mur de la couche, ainsi que les failles.

» Or, à l'inspection de ces caites compaiatives, on no
voit pas que ni l'épaisseur, ni la répartition du fer offrent
aucune relation généia'le. régulière, ni avec la topogra-
phie souterraine, ni avec remplacement des failles. Les
variations d'épaisseur montrent que, pendant le dépôt
des minerais, il s'est formé de petites cuvettes S3rnclinales
aux endioits où la descente du bassin était plus rapide,
'et il lésulte de la superposition 'des courbes que la topo-
graphie ancienne était complètement -—érente de la to-
pographie actuelle. D'autre part, lés- zones de plus
grandes richesses semblent, règle générale, indépendantes
des failles. A mon sens, lés failles recoupent d'une ma-
nière quelconque les gisements ferrugineux (soit un sans
contester que certaines puissent se placer en bordure de
bassins locaux de plus giande épaisseur) ; les couches do
minerais, quand elles Sont recoupées par une faille avec
dénivellation, doivent, en principe ,se correspondie sur
les deux lèvres de la cassure (sauf phénomènes d'enri-
chissement 'du côté abaissé, sous l'influence de la circu-
lation des eaux souterraines).

» Que si l'on compare les courbes d'épaisseur et de
teneur en fer, on trouve entre elles une concoidance gios-
sière, permettant de dire que le plus 'souvent l'épaisseur
et la teneur varient dans le même sens d'une région à
l'autre. Mais parfois on observe l'inverse, et il n'y a plus
de relation quand ou entre dans les détails ; en effet, les
oolithes ferrugineuses ayant dû être distribuées par des
courants marins, on comprend que de légères variations
dans l'intensité de ceux-ci aient amené par place une
plus grande quantité de matières stériles, ou inverse-
ment.

» Ma conclusion généiale est que ces minerais de fer
oolitiques sont bien de nature sédimentaire et d'origine
continentale. »



HISTORIQUE

de la découverte du bassin de Briey

La grande richesse minérale dont nous venons de
donner la description, d'après les ingénieuis les plus
qualifiés, constitue pour notre pa3rs une découverte de
pientier ordre.

A qui est-elle due ? Quels ont été les premiers pion-
niers de cet admirable champ souterrain ? Il est néces-
saire de le diie, surtout dans une étude un peu com-
plète, comme celle que nous avons entreprise ici.

Tout d'abord, il faut expliquer pourquoi, antérieure-
ment à 1882-83, époque des premières recherches, il
n'avait rien été tenté dans le bassin de l'Orne.

Jusqu'à 1870-71 les gisements de minerai paraissaieno
abonder pour ainsi dire, à fleur de terre, et l'industrie
de la. fabrication de la fonte était peu développée. En
dehors des anciennes et importantes usines de Hayange,
Moyeuvre et Ars, qui consommaient elles-mêmes leurs
fontes, il n'existait encore que fort peu de hauts-four-
neaux. La plupart étaient de création îécente, remon-
tant à 186G-07, et n'étaient arrivés que fort péniblement
à faire entrer leurs fonces phosphoreuses dans la con-
sommation des forges et fonderies de la Champagne,
des Ardennes et du Nord, grâce à la crise produite par
les traités de commerce de 1860 et à l'abaissement Suc-
cessif du prix des produits fabriqués qui en avait été la
suite.

Le procédé Thomas pour l'emploi des fontes phospho-
reuses n'avait pas encore donné à cette légion l'impor-
tance cxtraoïdinaire qu'elle a prise depuis.

Les mécomptes déjà nombreux éprouvés clans les
exploitations' de minerai quand elles s'éloignaient des
affleurements avaient fait considérer la formation fer-
rugineuse comme un dépôt littoial puissant et îiche
seulement sur les affleurements.
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M. Braconnier, ingénieur au corps ces Mines, comme
conclusion au volume qu'il a publié en 1872, sous le
titre : Richesses minérales du département de Meurthe-
et-Moselle, décrivait comme suit l'origine et le mode de
dépôt du gîte d'hydroxyde oolithique :

191. — Un des faits les plus saillants qui ressorte de l'étude
précédente est la variabilité de puissance et de composition de
la formation ferrugineuse. Suivant certaines directions, l'on
peut suivre les couches sur des étendues considérables dans la
direction perpendiculaire, on observe généralement que les
mêmes couches s'amincissent souvent très rapidement et dis-
paraissent quelquefois tout-à-fait. C'est ainsi qu'au point 72
commenceune grande lentille aplatie de minerais qui traverse
partie des concessions de Bouxières-aux-Dames et de Mar-
Bache, en augmentantd'épaisseurjusqu'à 2 m. 50, puis diminue
progressivement et va se terminer probablement à rien à l'ouest
du point 67. Les lits stériles offrent la même forme lenticu-
laire, c'est ainsi que !e lit stérile qui sépare, au point 1, les
deux couches inférieures, disparaissait avant d'avoir atteint
le point 2. De même le grand intervalle stérile de 12 mètres
d'épaisseur qui sépare à Esch les deux étages de la formation
vient disparaître à l'ouest de la concession de Mont-Saint-
Martin,

192. — Le minerai oolithique a été déposé au fond de la
mer; c'est ce que prouve surabondamment la grande quantité
de fossiles marins qu'il renferme. La forme des couches ne
permet guère d'admettre que ce dépôt se soit effectué au fond
d'une mer profonde;s'il en était ainsi les couches, formées par
précipitation de fines particules dans un élément peu agité,
présenteraient la même épaisseur et la même composition sur
une étendue bien plus considérable. On est donc conduit à
penser que le dépôt du minerai a eu lieu sur le rivage de la
mer. Dans cetle hypothèse, la forme lenticulaire allongée des
couches s'explique absolument comme celle des bancs de sable
et de vase qui s'accumulentactuellementsur certaines côtes.

" On s'explique aussipar là pourquoi la formation ferru-
gineuse, considérée dans son ensemble, constitue seulement
la ceinture d'un grand golfe diminuegénéralement de puis-
sance de la circonférence vers l'intérieur dans le sens
même de la ligne déplus grande pente.

La nature même des fossiles marins, la présence dans le
minerai de nombreux fragments de bois, sont aussi favorables
à l'hypothèse de dépôt littéral. Une des meilleures preuves de
sa véracité est l'existence de ces lamelles obliques de calcaire
formé de coquilles brisées et agglutinées que la mer rejette sur
les rivages. Certaines couches paraissent entièrement, compo-
sées d'oxyde de fer et de menus fragments de coquilles rejetés
ensemble par la mer sur ses bords.

193. — La forme oolithique ne s'explique guère que^ par un
mouvement des grains ferrugineuxau moment du dépôt, mou-
vement qui a permis à ces grains de rester plus longtemps en
suspension dans le liquide et de s'accroître par zones concen-
triques aux dépens du précipité ferrugineux sans cesse rejeté
par la mer. Les minerais marneux ont été, sans doute, formés
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dans les parties les plus profondes et les moins agitées, aussi
les oolithes ferrugineuses présentent-elles la forme sphérique,
dans les minerais calcaires, formés sans doute à la surface des
eaux, dans les parties les plus agitées les oolithes présentent
les formes les plus irrégulières.

Les variations de composition d'une même couche sont aussi
favorables à l'idée du dépôt littoral que celles dans la forme
des oolithes. Si l'on ne tient pas compte des exceptions de
détail, on remarque en effet d'une manière générale qu'à
mesure qu'on s'avance de la circonférence du bassin ferrifère
vers son centre la proportion de gangue calcaire diminue; les
minerais deviennent marneux en même temps que leur couleur
de rouge ou jaune rougeâtre tire de plus en plus sur le bleu ou
le vert.

Si la gangue calcaire est, comme on peut le présumer, en
majeure partie formée par l'agglutination de débrisde coquilles
pulvérisées par les vagues, on comprend que les minerais à
gangue calcaire doivent se trouver vers la circonférence du
bassin, là où ils ont pu se former à fleur d'eau. La marne
n'étant que de la vase marine solidifiée l'on conçoit que les mi-
nerais marneux n'ontpu se former qu'en dos points où les eaux
étaient plus profondes et moins agitées.

194. — L'oxyde de fer ayant été déposé dans la mer et seule-
ment dans un bassin restreint, y a été nécessairement amené
par des sources émergeant au fond des eaux par une profondeur
plus ou moins grande. -Ces sources versaient dans la mer du
carbonate de fer dissous à la faveur d'un excès d'acide carbo-
nique. Par suile du dégagement de cet excès d'acide et de l'ac-
tion oxydante de l'air le carbonate transformait plus ou moins
rapidement en précipité l'oxyde de fer que la mer rejetait sans
cesse sur le rivage. De cette manière on peut se rendre compte
des variationsde couleur indiquées au 193. C'est en effet dans
les eaux les moins profondes et les plus agitées que l'oxyde de
fer se transformait le plus facilement, en peroxyde hydraté de
couleur rouge ou jaune roug3âtre, tandis que dans les eaux
profondes l'oxyde' pouvait rester en partie à l'état de protoxyde
et conserver la couleur bleuâtre ou verdûtrc propre aux sels de
fer au minimum. Quant à l'origine du carbonate do fer des
sources, il a été sans doute arraché à de grandes profondeurs à
des roches riches en silicate do protoxyde de fer, par des eaux
portées à une températureélevée et chargées d'un excès d'acide
carbonique.

Ainsi, M. Braconnier, l'ingénieur officiel, croyait à
un cordon littoial ferrugineux et rien de plus.

C'est cette erreur que le mineiai, riche aux affleu-
rements, devenait rapidement mauvais à mesure qu'il
s'enfonçait sous des terrains géologiques plus îécents,
qui a conservé à la France le beau bassin de Briey ; en
effet, l'Allemagne, par une frontière tracée par dés géo-
logues, avait annexé en 1871, dans cette légion, tout
le gîte supposé exploitable d'après les données offi-
cielles.
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Aussitôt après la conquête, les industriels allemands
s'empressèieiit donc de cribler de recherches tout le ter-
rain minier jusqu'à la nouvelle frontière, et l'adminis-
tration des Mines allemandes le distribua bientôt tout
entier en une multitude de petites concessions d'envi-
ron 200 hectares, réunies depuis en groupes plus im-
portants. Dès 1874, 79 concessions nouvelles étaient
venues s'ajouter aux 9 déjà existantes en 1870.

Ce mouvement attira nécessairement l'attention sili-
ce qui restait de gîte exploitable en France, et des re-
cherches suivies de demandes en concession furent en-
treprises, en particulier sur deux îlots de terrain mi-
nier que des failles avaient relevés au-dessus du niveau
des vallées et des eaux souterraines, tout le reste du gîte
laissé à la Fiance se trouvant au-dessous de ce niveau.

Le 4 mars 1874, MM. Gouvy frères demandèrent la
concession d'un de ces îlots de mineiai émergé, situé
près de Moyeuvre, dans lequel ils firent un puits de
recherches. La concession leur fut accordée sous le nom
de Concession du Bois de Briey, incorporée en 1885 à
la concession de Joeuf par suite de son acquisition par
MM. de Wendel.

Les 4 avril, et 20 juillet 1875, MM. Jahiet, Gorand,
Lamotte et Cie, maîtres de forges à Ottange (Loiraine
annexée), demandèrent l'autorisation de faire ttes re-
cherches dans le second îlot émergé, situé près a Avril.

Ces recherches consistèrent en deux puits qui recou-
pèrent, à faible profondeur, 3 couches de minerai
émergé. (Braconnier. Description géologique, page 194);

3 m. 70 couche supérieuie de minerai calcaire mé-
diocre ;

0 ni. 60 couche moyenne de minerai pauvre -

2 m. 80 couche inférieure de minerai gris verdâtie
Un autre sondage, situé plus a l'ouest, trouva le gîte

rejeté à plus de 100 mètres de profondeur. Ce fut, en
réalité, le premier travail important de recherches fait
en France, mais ses résultats furent tels que M. l'In-
génieur des Mines Braconnier en conclut_ plus affir-
mativement encore que la formation ferrugineuse s'ap-
pauvrissait à mesure que l'on avançait vers l'ouest. (Des-
cription géologique, .page 290.)

Le 20 septembre 1875, MM. Jahiet, Gorand, Lamotte
et Cic produisirent une demande en concession s'éten-
dant sur les tenitoires de Trieux et ""'Avril à l'appui de
leurs travaux.
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Aucune 'solution n'avait encore été donnée à cette de-
mande, après quatre ans, loisqu'en 1879-1880. à la suite
de la découverte du procédé basique, MM. de Wendel
se décidèrent à construire l'usine de Joeuf et à recher-
cher* le prolongement du bassin oolithique en deçà de
la nouvelle frontière.

Les exploitations très régulières des anciennes con-
cessions de Hayange et de Moyeuvre-donnaient tout,
lieu de prévoir que la formation fenugiiietise s'étendait
bien au-delà des parties exploitées, MM. de Wendel
firent quelques sondages le long de la frontière et dé-
posèrent, le 14 juin 1880, une demande en concession
sur les territoiie's de Briey, Avril et Tiieux.

Malgré une autie demande concurrente de MM. Feriy
Curricque et Cie, en date du 11 août 1881, MM. de
Wendel, seuls obtinrent, le 10 février 1882, une con-
cession, dite de Filières Lag-range, iiicorpoiée, en 1885,
dans la concession de Joeuf et qui ne comprenait pas
les terrains reconnus par les lecherches de MM. La-
motte et Cie, à qui une concession alors fut refusée.

Indépendamment des rccheich.es dont il vient d'être
question, faites à l'est et au sud-est 'd'Avril, quelques
autres furent entreprises vers le nord, entre "Avril et
Villerupt, mais sans succès, par Gorcy, notamment.

Tels furent les résultats, à peu près négatifs, de
toutes les explorations antérieures à 1882, le long de la
nouvelle frontière allemande.

Que savait-on et que pensait-on du gîte de minerai
de fer au moment où M. GIÎXIIKATJ, actuellement ingé-
nieur en chef des Mines à Clermont-Ferrand, fut
nommé en cette qualité à Nancy, où l'administration
des Mines avait été représentée jusque-là, et, depuis
avant la guerre, par M. l'ingénieur ordinaire Bracon-
nier ? Il est certain que plus que jamais on persistait
dans l'erreur de ce dernier ingénieur, que les recherches
avaient semblé confirmer entièrement. M. Genreau ex-
pose comme suit dans sa « Description géologique et
agronomique des terrains de Meurthe-et-Moselle » pu-
bliée en 1883, l'état de la question à cette époque.

367. — Zone enlre Arnaville et Briey. Cette zone, qui longe
la frontière et où les minorais sont privés d'affleurements, pa-
raît, offrir peu de ressources pour l'avenir: les indicés donnés
par les concessions d'Alsace-Lorraine sont à peu prfs négatifs,
ce ne serait que vers Briey que l'on peut espérer lionver des
minerais avec une qualité et unepuissance suffisantespourpou-
voir être exploités.

368. — Concession du Bois de Briey « N. 59 de la carte ».
Instituée par décret du 19 Juin 187'5, cette concession ombrasse
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une étendue superficielle de 133 hectares portant entièrement
sur le terrain minier régulier.

Le puits cq a donné pour la formation ferrugineuse la coupe
ci-dessous :

Calcaire ferrugineux 5.32
Couche supérieure 1.63 minerai «a» jaune rougeâtre.' 0.60 marne.

i 0.60 minerai «&»,jaune rougeâtre.\ 0.35 calcaire ferrugineux.
Couche moyenne s 0.40 minerai «e», jaune rougeâtre.

/ 0.35 calcaire ferrugineux.
[ 0.70 minerai «d», brun rougeâlre.
V 2.50 marne.

Couche inférieure 2.00 minerai rougeâtre, siliceux,
riche.

L'analyse «e» donne la composition moyenne des minerais
de l'étage de 1 m. 70 formé par la couche moyenne, déduction
faite des rognonsde calcaire ferrugineux

: ces minerais donnent
610 kg. de laitier à la tonne de fonte ordinaire d'afiïnage.

Le tableau suivant donne la composition do ces minerais :

Avec une puissance moyenne do 1 m. 70 po-p- l'éin.u- d- la
couche moyenne, la concession peut produire 5 OS'i.(X)l) ionnes
de minerais.

399. — Concessionde Fillières-la-Crange «N. 62 de l,i carie».
Instituée par décret du 10 Février 1882, celle concession

embrasse une étendue superficielle de 900 hectares porlanl
entièrement sur le minerai. Celte grande concession est entiè-
ment privée d'affleurements, les recherches faites jusqn'aujour
d'hui ne donnent que fort peu de renseignements sur Ja compo-sition de la formation ferrugineuse. Elles paraissentseulement
démontrer que les minerais sont moins puissants et moins
riches qu'auxpoints ccj et ab,

370. — Terrains au nord-est d'Avril. Au nord-ouost do la
faille d'Avril, les terrains ont été relevés par rapport à ceti'cdu sud-est, le minerai reparaît en affleurement le long de
Conroy. --es résultats donnés par lo puits ab ont élé indiqués
an 29l! A parlir de ce point, la formation ferrugineuse parait
s'appauvrir a mesure que Ton avance vers l'ouest, le son-
dage gw a traversé les assises suivantes :

a 120 C9 371 » 180 23 » » 234 259
6 » » 570 » 8-J » » » » 399
c » » 5I3 » 112 » » » » 3o9
d » » 596 » 64 » » » » 417
e 78 70 066 » 75 8 » » 1S7 39t5



BASSIN DE BRIEY

Calcaire ferrugineux. 5 m.
Couche supérieure... 1 m. 7o minerai rougeâtre, siliceux,

avec 1/4 de rognons calcaires.
/ 3 m. 40 marne et calcaire ferrifères.

n„ „i „ -„ff. -„ ,
\ 2 m. 75 minerai gris verdâtre, avecCouche inférieure.... ,I/4 de rognons

£alcaireg.
( 0 m. 80 marne et calcaire ferrifères.

Du point ah au point gw, la formation ferrugineuse a
perdu 42 0/0 de sa puissance totale et notamment sa couche
moyenne, mais l'étage inférieur a conservé une puissance
utile de 2 m. 20, les minerais de cet étage paraissent devoir
donnerde 500 à 600 krg de laitier à la tonne de fonte ordinaire
d'affinage.

371. — Terrains suivant la frontière entre Avril et Villerupt.
Le gîte avantageusement exploitable du 370 se prolonge-t-ii le
long de la frontière sur les territoiresde Trieux, Sancy et Au-
dun-le-Ronan? Cela parait fort douteux : les travaux de re-
cherches exécutésprès de Sancy semblent avoir donné des ré-
sultats absolument négatifs.

Le sondage pratique dans la vallée de la Crusne, à quelques
centaines de mètres en avant de Serrouville, sur un affleure-
ment de la couche d'argile supérieure à la formation lerrugi-
neuse, a trouvé sous 18 m. d'argile, d'abord 5 m. de calcaire
ferrugineux siliceux et marneux, représentant l'étage des cal-
caires ferrugineux, puis 3 m. 25 de minerais bleuâtres assez
pauvres et sulfureux. Le sondage pratiqué au nord-ouest de
Crusnes a donné, pour la formation ferrugineuse, la coupe peu
satisfaisante ci-dessous :

36 m. 74 marnes micacées bleuâtres.
Calcaire, ferrugineux.. 2 m. 35 calcaire pauvre.
Couche supérieure... 2 m. 12 minerai jaune-.brun, très

siliceux.
Couche inférieure 1 m. 08 très marneux, dont la base

est à l'altitude 317 m. 43.

-
Rien d'officiellement connu n'était donc venu modi-

fier les idées anciennes et 'saper la théorie des affleure-
ments riches ; M. Braconnier, dans sa Description géo-
logique de Meurthe-et-Moselle précitée, répétait encore
(page 333) à propos du mode de dépôt des minerais ooli-
thiques.

« La disposition généiale des dépôts 's'explique tiès
« bien lorsqu'on reconnaît que le dépôt du minerai s'est
« effectué sous la mer, sur les bords du grand, golfe
a situé à l'est du grand bassin jurassique parisien... On
« conipiend aussi pourquoi la formation ferrugineuse,
« 'dans son ensemble, diminue généralement de puis-
« sance de la circonférence vers l'intérieur. »

Telle restait la théorie officielle ; mais elle n'était
plus admise par la Société de Vezin-Aulnoye, comme on
va le voir, c'est-à-dire par l'un des intéressés plus spé-
cialement chargé des minerais, M. Victor SÉPULCIIRJE.
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L'étude attentive du gisement dans la concession de
l'Orne, à Moyeuvre, (dans laquelle Vezin-Aulnoye» était
alois encore intéressée à cause de son ancienne usine de
Noveant), et dans lés concessions voisines vers l'est
avait montré que, oont-raiiement aux idées reçues, les
couches de minerai augmentaient de puissance et cie
richesse vers l'ouest, de la circonférence vers l'intérieur
•et même en plongeant sous le niveau des eaux souter-
raines pi es de la frontière.

La Société de Vezin-Aulnoye, convaincue de l'exten-
sion du gîte exploitable en France en deçà de la nou-
velle frontière, avait, d'ores et déjà, jeté son dévolu sur
un emplacement situé pies de la gare d'Homécourt-
•Joeuf pour la création d'une nouvelle usine, et com-
mencé, par un premier achat consommé dès le 7 juillet
1882 et bientôt suivi d'autres, l'acquisition partielle de
cet emplacement où s'étale aujourd'hui sa vaste aciérie.

Pour ne pas asseoir cet établissement uniquement sur
une mine gisant toute entièie à une assez grande pro-
fondeur sous le niveau des vallées et des eaux souter-
raines, telle qu'elle existait dans la vallée de l'Orne
sous Joeuf et Homécourt, cette Société métallurgique
tenta d'obtenir pt comnença par demander, le 21 juin
1882, la concession de l'îlot de terrain minier uffleurant
à la surface, sur les bonis du Conroy au nord-est d'A-
vril. La concession en avait été une première fois re-
fusée à MM. Jahiet, Gorand, Lamotte et Cie, qui avaient
renouvelé-leur demande le 23 mars 1881.

D'autres demandes en concurrence surgiient ensuite
émanant successivement :

De la Société des Hauts-Fourneaux de Maubeuge,
le 15 juillet 1882 ;

De MM. Schneider et Cie, le 9 septembre 1882 ;
De MM. G. Raty et Cie, le 25 novembre 1882.
Si les deux Sondages que fit la Société de Vezin-Aul-

noye dans la paitie affaissée du gîte y reconnurent
l'existence de bons minerais, ceux de la société de Mau-
beuge et de MM. G. Raty et Cie ne firent qu'ajouter
au discrédit jeté sur cette légion par le sondage de
MM. Jahiet, Gorand, Lamotte et Cie.

Néanmoins, ceux-ci obtinrent, le Ie1' septembre 1883,
la concession du « Bois 'd'Avril », devenue depuis la
propriété de MM. de Wendel et Cie.

Informée du revirement' qui s'était produit en faveur
de MM. Lamotte et Cie, la Société de Vezin-Aulnoye
s'était, depuis longtemps, désintéressée de sa demande
en concuirence et avait concentré ses vues et reporté
ses recherches, dans la vallée de. l'Orne, à Joeuf et à
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Homécourt, sur la jjartie du gisenienf s'étendant de la
frontière à remplacement d'usine acquis pies de la gared'Homécourt.

Dès le 20 octobre 1882, en allant visiter les recherches
d'Avril en compagnie de M. Victor Sépulchre, M. l'in-
génieur en chef (XENREATT eut connaissance des projets
de la Société de Vezin-Aulnoye ; et c'esc ce jour-ià, ainsi
qu'il l'a écrit lui-même dans une lettre que nous avons
sous lés yeux, et dont nous citons le texte, que M. Gen-
reau « eût, pour la pientière fois, l'ictee du prolonge-
« nient possible, à grande distance, sous le sol français,
« des gîtes visibles en affleurement de l'autre côté de la
« frontière. Il soupçonna que les gîtes ne devaient
« être que les prolongements littoraux de zones riches
« venant du large et dont le tronc devait se îetrouver
sur le territoire français. »

« Pour lui fournir des bases plus complètes d'appié-
a dation, M. Sépulchre fit visiter, peu de temps apiès.
« à M. l'ingénieur en chef la mine de l'Orne, eu Alsace-
ce

Lorraine, et fit faire, à sa demande, dans cette mine,
« un sous-bure de recherche en profondeur pour déter-
ce

miner la puissance totale du gisement h-
« ainsi que le nombre et la variété des couches 'de mi-
nerais. »

Ces messieurs étudièrent ensemble les échantillons et
carottes provenant des recherches de la Société de Ve-
zin-Aulnoye à Avril, dans la mine de l'Orne, à Joeuf et
à Homécourt, et M. GEXRKAU reconnut pour la pre-
mière fois les caractèiees des diverses couches et, par-
ticulièrement ceux de la couche giise.

M. Genreau distingua dès lors du haut en bas de la
formation, les couches rouge, jaune, grise, brune et
verte dont les caractères se sont montrés constants dans
tout le bassin de Briey.

Tel fut le point de départ de la campagne de recher-
ches menée de 1883 à 1885, s'étendant de la frcntièie,
près de Moyeuvre jusqu'au-delà et à l'ouest de Conflans-
Jamy, dans la vallée 'de l'Orne. M. V. Sépulchre n'ayant-
aucune raison d'entraîner ses confrères et concurrents
à sa suite, tout le mérite en revient à M. Genreau qui
l'a provoquée et menée uniquement dans l'intérêt gé-
néial, mais il n'en reste pas moins établi à quel point
le rôle deVezin-Aulnoye fut décisif.

La première demande en concession a été déposée
par la Société de Vezin-Aulnoye, le 17 féviier 1883,:
elle portait sur les terrains minieis de la vallée de
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l'Orne, les plus rapprochés de la-frontière, reconnus pardeux sondages faits successivement à Joeuf et dans la
forêt de Moyeuvre, près d'Homécourt. Elle fut suivie,
successivement, deux mois après, le 17 avril, par celle
de M. Labbé, administrateur-délégué de lai Société mé-
tallurgique de Gorcy, qui fit un sondage à Moutiers ;puis, le 22 avril, par celle de M. Rogé, des Usines de
Pont-à-Mousson qui, depuis longtemps déjà, avait com-
mencé un sondage à Auboué. C'est ce qui donna lieu
aux trois premières concessions instituées dans- le bassin
de l'Orne sous la même date du 11 août 18o4.

Ces demandes en concession furent suivies de pies
par celle de M. Saintignon, déposée le 3 mai 1883. Puis,
une série d'avis qu'on allait commencer des recherches
ou de demandes d'occupation de terrain par des son-
dages émanant de -: MM. de Wendel, en juin ; la So-
ciété des Aciéries de Longwy, le 21 juillet ; M. de Les-
pinats, pour la Société de la Haute-Moselle, le 29 juil-
let ; M. Raty, à Saulnes, les 1er et 25 septembre ; M.
Jambille,pooir la Société des Hauts-Fourneaux de Mau-
beuge, le 10 août ; la Société des Hauts-Fourneaux de
la Chiers, le 19 août ; MM. Schneider et Cie, les \6 sep-
tembre et 1er octobre ; M. Drouville ,pour la Société dr
Champigneulles, le 21 septembre ; MM. Dupont et
Fould le 22 octobre ; la Compagnie de Châtillon et
Commentry, le 27 octobre ; la Société de Denain et
Anzin, le 16 novembre 1883.

Contrairement à ce qui se passait auparavant, M.
GENREATT ne toléra pas qu'on se mît en concurrence les
uns sur les autres sur les mêmes points ; il fit échelonner
habilement les recherches de façon à reconnaître mé-
thodiquement le gisement et à éviter que les demandes
en concession fussent enchevêtrées les unes dans les
autres.

Cette campagne aboutit à la- découverte d'un gîte re-
marquable par la puissance et la régularité des couches,
et en particulier de la couche grise, la richesse et la
qualité des minerais. Près ae 15.000 hectares de terrain
minier, reconnus dans le bassin de l'Orne,à l'est et au
sud-est de Briey, ont été, de 1883 à 1889. îépartis en
17 concessions actuelles, celles de Fillières-la-Grange et
du Bois de Briey, ayant été incorporées à la concession

•

de Joeuf.
Voici, avec la date de leur institution et leur étendue,

les noms do ces 17 concessions et des eoncessionnaiies :
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Date Noms Superf.
d'institution des concess. enhect. Concessionnaires

l" septembre 1883 Bois d'Avril 432 MM. Jahiet', Goraud, La-
motte et Cie, vendue à
MM. de Wendel.

11 août 1884 Homécourt
.

894 Sté de Vezin-Aulnoye.
— Auboué.

. .
671 Sté des hauts-fourneaux et

fond, de Pont-à-Mousson
Moutiers

. .
696 Sté métallurg. de Gorcy.

17 août 1885 Joeuf .... 1312 MM. de Wendel et Cie.
18 juin 1886 Moineville

. 766 MM.F.de Saintignonet Cie.
— VTalleroy.

.
886 Sté des AciériesdeLongwy

— Giraumont
.

800 Ciede,CliatillonCommentry
— Jarny.

. . .
812 Sté des Hauts-Fourneauxd»

Maubeuge.
— Fleury

. . .
808 Sté des Aciériesde Pompey,

19 mars 1887 Jouaville
. .

1032 MM. G. Raty et Cie.
— Labry

. . .
858 Sté de Champigneules, de-

puis Cie de Chatillon et
Commentry.

7 avril 1887 Briey.
. . .

1093 MM. Schneider et Cie.
23 mai 1887 Batiily ... 688 Sté de la Haute-Moselle,

depuis Cie de Chatillon,
Commentry et Neuves-
Maisons.

5aoûtl8S7 Droitaumont 1170 MM. Schneider et Cie.
12 décembre 1887 Conflahs.

.
820 MM.Viellard.MigeonetCie

27 août 1889 Brainville
.

1155 Sté de la Providence.

RésumonS-nous, c'est à MM. GENREAU aidé de M. Vic-
tor SÉPULCHRE, que revient le mérite d'avoir ainsi re-constitué, surle sol français, la richesse minière ferru-
gineuse perdue par suite de la nouvelle frontière, fron-
tière heureusement tracée d'après les fausses données de
la théorie des affleurements.

Les recheiches, dont nous allons parler tout à l'heure
qui, commencées dix ans après les premières, ont à par-
tir de 1893, exploré moins méthodiquementla région qui
s'étend du nord-est à l'ouest de Briey et donné lieu à
l'octroi d'une nouvelle série de concessions, n'ont fait
que reculer les limites connues du va'ste et riche bassin
découvert en 1882-1883.

Mais avant 'de nous occuper de la. secondei période de
recherches il convient de relater les efforts considérables
faits auparavant pour tirer parti des richesses minières
nouvellement reconnues.

La Société de Vezin-Aulnoye fut encore la première
à aborder le problème de leur exploitation ; dès l'octroi
de la concession d'Homccouit elle commença, en 1885,
le fonçage 'd'un puits.

Il ne s'agissait plus, comme dans les districts de
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Longwy et de Nancy, d'ouvrir des galeries d'exploita-
tion à flanc de coteau et parfois directement dans les
affleurements dés couches de minerais. Dans le district
de Briey en effet, celles-ci se trouvent de 80 à 230 m.
sous le niveau des vallées. Pour les atteindre il faut
traverser 'd'abord les calcaires aquifères de la base do
l'oodithe, puis, au-dessous d'une assisse marneuse de 20 à
25 m. de puissance, les calcaires ferrugineuxqui couion-
nent avec une épaisseur d'une dizaine de mètres, la for-
mation ferrugineuse et reposent sur la.première couche
de minerai dite couche rouge.

Personne ne savait ni ne pouvait soupçonner à quel-
lés venues d'eau on aurait à faire face dans les calcaiies
supérieurs, dans quelle mesure l'assise marneuse serait
imperméable, ni quel serait le régime des eaux dans la
formation ferrugineuse elle>-iiiêiiie.

Les difficultés furent grandes dès le début : les cal-
caires rencontrés à la surface étaient tiès fissurés et
très aquifères. Sans se décourager, et sans qu'aucun
autre concessionnaiie suivit son exemple et vint ainsi
coopérer à l'épuisement des eaux, la Société de Vezin-
Aulnove poursuivit, pendant trois ans, le fonçage de
son puits à niveau vide, avec d'autant plus de difficultés
qu'à une certaine profondeur il passait clans le voisi-
nage de multiples petites failles que lien, à la surface
explorée avec soin, n'avait révélées. A la fin de 1888,
le puits, cuvelé en trois passes successives à traveis les
calcaires, muraille clans les marnes, aA^ait atteint les cal-
caires feirugineux qui recouvrent la formation ferri-
fère.

Le 12 décembre 1888, le puits, ayant à peine pénétré
de 1 m. 50 dans ces calcaires, y rencontra une cievasselargement ouverte qui, donnant brusquement issue aux
eaux, le noya complètement et le transforma en puits
artésien. Après un essai d'épuisement qui montra qu'on
avait à faire à une venue d'eau extrêmement considéra-
ble, les tiavaux furent momentanément abandonnés.
Vers cette époque, la Société de Noveant, dans sa con-
cession voisine en Alsace-Lorraine et tout pies de la
frontière, commença le fonçage d'un puits qui, à son
tour, dut être arrêté dans des calcaires ferrugineux,
exactement au même niveau géologique que celui de la
Société de Vezin-Aulnoye. Malgré ce nouvel insuccès
et les appréhensions qu'il inspirait, MM. do Wen'del
entreprirent, à leur tour, te fonçage d'un premier puits
d'extraction dans la concession de Jceuf au sud de la
faille de l'Orne ; mais ce puits rencontra aussi, au
sommet de la formation ferrugineuse, une venue d'eau
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si importante que l'on dut renoncer à installer une ex-
ploitation.

MM. de Wendel demandèrent alors (février 1893) et
obtinrent (arrêté du 7 juillet 1894) l'autorisation de
conduite, au travers de la frontière, des galeries de re-
cheiches situées au nord de la faille de l'Orné. Ces gale-
ries constatèrent l'allure de la couche et peimirent de
vérifier le peu d'importance de la venue d'eau à cet en-
droit. MM. 'de Wendel foncèrent alors 'successivement,
deux nouveaux puits en 1894 pour la mise en exploita-
tion de la mine de Jceuf.

Pendant ce temps la Société de Vezin-Aulnoye avait
également, en 1894, repris le fonçage de son premier
puits. Grâce à l'installation de 4 pompes élévatoires
puissantes mues du jour, le puits fut achevé, non sans
grand labeur, et cuvelé jusqu'à la 3e couche, dite couche
grise. Les premiers travaux, commencés clans la 4e cou-
che, la couche brune, séparée de la couche grise par
Omettes de roche marneuSe, furent poursuivis avec les
plus grandes piécautions. Contrairement à ce qui se pas-
sait à Joeuf dans le mine de MM. de Wendel, on était
entouié d'eau : les manomètres placés dans le cuvelage
et sur lés fissures, indiquaient que le niveau de l'eau
îemontait à plus de 50 m. de hauteur.

Mais peu à peu, grâce à un épuisement permanent
considérable, le réseivoir s'est vidé, rre laissant plus les
pompes aux prises qu'a'vec une venue d'eau modérée
et normale compatible avec une extraction économique.

Le problème était résolu, non seulement le préjugé'
universellement défavorable du non-prolongement sou-terrain des couches avait été vaincu, non seulement les
sondages avaient démontré leur existence, mais encore-
un puits allant jusqu'à la formation, permettait de l'ex-
ploiter et d'amener enfin au jour ces minerais dont on
avait si longtemps nié l'existence.

U avait fallu dix ans de travail opiniâtre pour triom-
pher de toutes les difficultés.



LA DECOUVERTE DU BASSIN DE L'ORNE

Nous avons, avec le plus grand soin, précisant les
dates, montré comment s'était accomplie la grande dé-
couverte du prolongement, en Fiance, des couches de
minerai de fer affleurant sur la frontière franco-alle-
mande.

Achevons notre oeuvre et disons comment a été décou-
verte la deuxième portion du bassin ferrifère dans la
vallée de l'Orne.

Le succès des premières recherches encouragea les
initiatives et, vers 1893, eut lieu une nouvelle cam-
pagne.Voici dans quelles circonstances cette découverte est
îacontée par M. Charlet PALGEN, directeui-gérant de
la Société des Ha.uts-Fourneaux de la Moselle (Mémoire
de l'Union des Ingénieurs de Louvain, 1900.)

Le point de départ fut la connaissance et l'éitude du
gisement ferrifère au nord de Crusnes (voir la carte), de
même que, dans le sud, le point de départ des recher-
ches avait été l'étude du gisement de Moyeuvre.

La Société des Hauts-Fourneaîtx d'Audun-le-Tiche,
dit M. Palgen, possédait des concessions de minerais de
fer étendues qui sont divisées en deux par la faille de
Crusnes-Audun-le/Tiche. Celle-ci a une direction nord-
est sud-ouest, est inclinée de 61° vers le sud-est et a unrejet vers le sud-est de 125 mètres.

Les minerais au nord-ouest sont exploités à la, Croix-
Michel et Diggendal sur la hauteur où ils affleurent,
tandis que les minerais au sud-est de la faille sont à
90 mètres au-dessous de la source de l'Alzette et sont
exploités par un puits ; il y a une pompe d'épuisement
qui enlève environ 500 litres d'eau par minute.

Il est donc bien démontré : 1° Que les couches sont
les mêmes de part et d'autre de la faille ; 2° que celles
qui se trouvent au sud-est de la faille sont plus puis-
santes et plus riches.

« J'avais étudié cette faille en 1889, dit M. Palgen,
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« et j'étais arrivé à la conclusion que les minerais noyés
« au sud-est de la faille devaient être les mêmes que
« ceux trouvés à Esch, à la Hoehl et au Galgenbérg, et
« j'avais proposé à mon conseil 'd'entreprendre immédia-
« tement des sondages pour vérifier ma conclusion.

« On eut la malencontreuse idée d'essayer de faire
ce un petit puits sans avoir l'outillage et les pompes voiu-
« lues, et ce n'est qu'en 1893 que lés couches furent tra-
« versées par un sondage et donnèrent une valeur
« énorme aux concessions d'Audun-le-Tiche et à toutes
« celles qui y touchent sur le plateau d'Aumeitz

.

« Actuellement, la concession est en pleine exploi-
« tation au moyen de deux puits de 4 mètres de dia-
« mètre et de 90 mètres de profondeur.

« Or, pour moi, comme nouis allons le voir plus loin,
« le bassin oolithique est partagé par la faille de Crusnes
« de telle façon que les couches siliceuses sont au nord-
H ouest de la faille, c'est-à-dire dans le bassin de Long-
ce wy, et, au Luxembourg, dans le bassin de Belvaux-
« Lamadelaine, tandis que les couches calcareuses sont
« au sud-est de ladite faille, c'est-à-dire en Lorraine et
« dans le bassin Esch-Rumelange.

« Il y avait donc toutes probabilités qu'en France,
« aussi bien qu'en Lorraine allemande, on devait trouver
« ces couches calcareuses riches, surtout depuis que les
« résultats d'Audun-le-Tiche furent connus. C'est donc
« à Crusnes qu'il y avait lieu de faire des soudages, de
« demander et d'obtenir une concession de minerai de
« fer. Mais les recherches faites antérieurement à Crus-
ce nés par M'. Labbé, de Gorcy, avaient donné un résultat
ce

négatif; de même, un sondage pratiqué dans la vallée
« de Crusnes, près de Serrouville, n'avait rien donné.
ce

Dans ces conditions, les ingénieurs de mines avaient
« condamné toute la zone longeant la frontière franco-
ce

allemande depuis Crusnes à Audun-le-Roman comme
« étant stérile. Mais je ne pouvais admettre que la li-
ce

mite des belles couches de mine correspondait avec
« la nouvelle frontière tracée par Bismarck

ce
C'est avec ces arguments que je demandais en fé-

ee
Trier 1893, à mon Conseil de la Société Lorraine In-

« dustrielle, de faire des sondages à Crusnes, A la suite
ce

d'une séance très agitée les sondages furent décidés
et commencés immédiatement. (C'est là le point de dé-
part de la découverte et il a valu bien des railleries à
M. Palgen.)

Cependant nous atteignîmes dit-il, en juin 1893, la
ce

formation ferrugineuse à la profondeur de 163 m. 30.

a Les résultats furent tels que nous le» avions pré-
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ce vus. Nous y fîmes trois sondages, dont deux à Crus-
« nés et le troisième à Enouville.

« Ce sondage Se tiouve à droite de la route nationale
« de Crusnes à Biéhain-la-Cour, à unfe distance de
« 918 mètres de la frontière fianco-allemande- Il a
« donné le résultat suivant :

, __
^ JIXALYSES

COUCHES PROFONDEUR -g « g S •§ § g S,
2 ^ o ~ S g

,
S;

Couche grise
calcareuse

.
de 160™,47-163"',71 3",24 5.98 4.25-21.51 30.56

Couche brune
siliceuse... de 170"',01—170™,36 0™,35 18.79 8.18 4.78 39.19

Couche brune
siliceuse... de 170"',36 —173",76 3",40 14.33 6.75 3.78 43.80

Total «.©!>

La couche grise est une bonne mine calcareuse ;

« triée, elle Sera plus riche en fer ; la brune do 3 ni. 40
« est, une tiès belle mine.

« A la suite de ces sondages la Société Lorraine In-
ee

dustrielle demanda et obtint la concession dite 'd'Er-
« rouville, de 948 hectares, par décret du 8 novembre
« 1895.

M. PALGEN no s'arrêta point là, avec quelques amis
MM. GorjciiArx, Gustave SIMON ec GAUCHE il conçut
le projet de recheicher d'autres points du teiritoire
français abandonnés également par les maîtres de forges
à la suite de l'insuccès do travaux de recherches anté-
rieurs.

« Nous conçûmes le projet, dit-il, de faire des son-
ce

dages aux points les plus rapprochés qui étaient libres
« sur la, frontière française, contre Lommerange et la
« vallée de Conroi.

ce
Nous y fîmes successivement les trois sondages de

« Saiiit-Pierreiiioiit, de la ferme de Sait à Tiieux et
ce

d'Avril qui tous les trois furent couronnés d'un plein
ce

succès.
« Cependant les territoires sur lesquels nos oxplora-

« lions ont porté avaient été l'objet, dans le couis dos
ce

années 1882, 1883, 'de diveis tiavaux de recheiches
ce

qui étaient tous restés infructueux.
ce,Ainsi la Société de Maubeuge avait pratiqué en

« 1882 un sondage au point a de la carte c'est-à-dire
« à environ 300 mètres au nord de notre sondage n° 1
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« de Saint-Pierremont. Bien qu'il fût poussé à 200m,b9

« de profondeur, il n'avait donné, d'après le hyie de

« sondages, que des mineiais marneux inexploitables

« et des sables.
« D'autre part, la même année, MM. Raty et Lie, a

« Saulnes, avaient fait à Avril, pies du lavoir au point
'

« o de la carie, à 500 mètres de notre sondage n° 2

«
d'Avril, un sondage qui a également donné un résili-

ée
tat négatif, bien qu'il fût poussé jusqu'à l/5m,20.

« Enfin, en 1883, un nouveau sondage fut entrepris
ce par M. Raty, à Sancy, et abandonné à 200 mètres sans
« avoir îecoupé le gisement de minerai.de fer.

« Ces travaux semblaient établir que les terrains en
ce

question ne renfeinient pas de gîte avantageusement
ce

exploitable; aussi, depuis dix ans, personne ne»s'était.
a avisé de faire de nouvelles reconnaissances. L'impies-
cc

sion que ces terrains étaient stériles était partagée par
ce

M. Braconnier, comme cela résulte de l'extrait sili-
ce

vant de son ouvrage, p. 200, paragraphe 371 : « juê
ce

gîte avantageusement exploitable se prolonge-t-il le

<e
long de la, frontière sur les territoires de Trieux,

ce
Sancy, Audun-le-Roman? Cela paraît fort douteux;

« lc%s travaux de recherches exécutés près de Sancy
ce

semblent avoir donné des résultats absolument néga-
ce

tifs. »
ce

Malgré ces présomptions défavorables, nous avions
ce

acquis la conviction qu'il était peu probable que la
ce

fiontièie politique formait aussi la limite des couches
ce

exploitables et il nous paraissait que l'insuccès des
ce

recherches de Saint-Pierremont, d'Avril et de Sancy
ce

devait être le fait d'accidents géologiques dont les
ce

conséquences étaient purement locales et nullement
« susceptibles d'être étendues à toutes la région. —
ce

Pénétrés de cette idée, nous avons procédé à une visice
ce

minutieuse de toute la contrée depuis Fontoi jus-
ce

qu'à Avril et constaté la couche giise calcareuse
ce

hors de l'eau et exploitable souterraineurent par gale-
ce

rie horizontale à gauche de la vallée de Conroi.
ce

Sur la droite du Conroi les couches n'affleurent
ee

déjà plus et sont sous eau ; elles plongent vers le cou-
ce

chant, c'est-à-dire vers la Fiance.
ce

Le pi entier sondage, celui de Saint-Pierremont,'
ee

fut commencé le 15 décembre 1893 et fini le 19 mars
ce

1894.

ce
C'est vers le 8 mars 1894, que nous atteignîmes la

ce
première couche, la- couche rouge, et, bientôt la cou-

« chr grise calcarCuse. En îésumé. voici ce que le puits
ce

n° 1 de Saint Pierromont a donné
:
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lw8g | s S«
COUCHES PROFONDEURS %£%£ g 1 "g g.^ 1 1 1 r

Couche rougesiliceuse., de 156",80 — 159™,45 2.65 16.37 6.93 10.66 32.95
Couche grise

calcareuse. de 161",95 — 166'",20 4.25 9.72 6.51 11.22 37.30
Total 0.8O

« La première couche est susceptible d'être employée
« en mélange avec la grise pour certaines qualités de
ce

fontes.
a La deuxième couche constitue une excellente mine

«e
calcareuse pour la fabrication des fontes Thomas.
« Malgré toutes nos précautions, ce résultat inattendu

ce
fut rapidement divulgué et fut le signal d'une course

« aux sondages qui dura jusqu'en 1898. Grâce à cette
ce

ardeur, 17.500 hectares de minerai* riches furent re-
ce connus et distribués entre les maîtres de forges. C'est
ce

à nous que la France est redevable de cette nouvelle
« 'découverte !

« Encouragés par ce beau résultat, nous exécutâmes
« immédiatement les sondages d'Avril et de la ferme
« du Sart, à Trieux, qui confirmèrent la découverte de
« Saint-Pierremont.

« Nous trouvâmes successivement :
A Avril :

b 3
w

S
S-g g -S |

. c
COUCHES PROFONDEURS S 2 S 3 e ,5s

« y Ï3 ,3 S «m^ "t g

Coucherouge calcareusede 149m,50—150m,13 0.63 0.63 6.18 13.45 39.17
» grise » de 157m,62—l(ilm,40 3.78 8.65 4.43 12.26 36.83
» verte » de 17hïi,83-172m,G3 0.80 10.5» 7.75 15.% 80.98

Total r,.2i
A la ferme du Sart lez-Trieux :

Coucherouge calcareusede 16910,50—170111,80 1.60 5.20 7.31 15 00 37.17
» grise » de 178m,69—182m,56 3.,87 6.88 5.23 8.52 40.97
» verte » de l'J1m,87—19im,2ô 2.38 14.58 5.62 6.62 36.69

Total 7.85

«e
En résumé, nos travaux ont amené la découverte

« d'une belle couche grise calcareuse variant de 3m,78

« à 4m,25 et tenant 36.83 à 40.97 de fer métallique.
« La couche rouge ne paraît exploitable que dû côté

« de Trieux et ce n'est aussi que là qu'on peut tirer
ce

parti de la couche verte.
« Le mur de la couche grise est respectivement aux

« cotes de 97m,93 au Sart, à 105m,10 à Saint-Pierremont
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« et à 111°,20 à Avril. La couche plonge donc faible-
« ment du Sud au nord, le pendage est de 4 millimètres
« par mètre. Il est permis d'induire de ces cotes qu'il
« n'y a aucune faille entre les trois sondages et que la
« ligne qui les réunit jalonne sensiblement la direction
<e

de la couche.
La concession ainsi découverte ne fut, pas attribuée à

MM. Godchaux, Palgen et consoits par le Conseil d'Etat
mais le titre d'inventeur ne saurait leur être contesté.

L'élan ainsi donné, Pont-à-Mousson se montre commetoujours au premier rang. Cette vaillante usine guidée
par M. CAVALIER qui tient déjà en main les rênes, pousserésolument ses recherches à l'ouest, quelques mois après
mars 1894, époque à laquelle le sondage de Saint-Pier-
remont avait réussi.

En juillet et août 1894, en effet, Pont-à-Mousson
commençait pie'sque simultanément quatre sondages

:Un à- Sancy, près d'Audun-le-Roman, dans la partie
orientale du nouveau bassin :

Un à Gondrecourt, à 15 kilomètres du premier, près
du chemin de fer de Conflans à Longuyon ;Et deux autres dans une région intermédiaire, l'un à
Anoux et l'autre à Mainville, près Mairy.

Ces trois derniers sondages constituaient incontesta-
blement des recherches très hardies, dans des régions
absolument inexplorées et inconnues comme sous-sol.

Le sondage d'Anoux a recoupé une couche inexploi-
table.

Le sondage de Gondrecouit a moniié un r py-tvuvris-
seinent plus accentué encore de la formation ferrugi-
neuse ; mais le sondage de Mainville a îecoupé une cou-
che de minerai d'excellente qualité et de grande épais-
seur, et ce sondage constitue incontestablementune in-
vention au premier chef. Aussi le service local des mines
a-t-il cru équitable de proposer pour Pont-à-Mousson
une concession située autour de Mairy, dans la région
découverte par Pont-à-Mousson.

De ce fait que la concession proposée pour Pont-à-
Mousson se tiouve à l'ouest des treize concessions dont
l'instruction a écé faite par le service local de Nancy,
il ne faut pas concluie que Pont-à-Mousson ait fait ses
recherches à la suite des douze autres Sociétés ; il n'en
est rien, et il est facile de voir quels étaient seulement
les sondages on cours d'exécution dans le nouveau bas-
sin, alors que Pont-à-Mousson avait .déjà en cours d'exé-
cution les sondages de Sancy, d'Anoux, de Gondrecouit
et de Mainville. Si la concession accoi'dée à Pont-à-
Mousson se trouve à l'ouest des autres, c'est que la
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caractéristique de s-r découveite a été à Mairy-Mainville,
où la formation se rappiochait plius de celle de Lan-

,

dre, découverte un peu plus tard, que de celle de la partie
orientale du bassin vers la frontière de la Loi raine
allemande.

De ce fait Pont-à-Mousson a donc eu une laige part
dans la découverte du nouveau bassin ferrifère d'entie
Meuse et Moselle.
'Il faut noter aussi que MM. de WENDEL comme tou-

jours furent au premier rang. Ils pratiquèrent en 1894
deux sondages dans la région de Mance et de Bettain-
villiei',3 à la suite desquels ils obtiment la concession
de Mance.

En 1895 ils exécutèrent à l'ouest, sur la limite du.
département de la Meuse, les sondages de Baroncourt
et Joudreville, ce dernier sondage fit connaître le riche
bassin de Landre, au moment où les recherches exécu-
tées dans cette légion allaient êtie abandonnées. Cette
découverte augmentait singulièrement l'étendue des res-
sourcés minérales du bassin de Briey, mais quoique
incontestablement inventeurs, MM. de Wendel n'obtin-
rent pas de concession. Us exécutèrent encore un dernier
sondage en 1899 à Lautefontanie.

#* *
Voici la description détaillée des 21 concessions for-

mant le nouveau bassin :
1° La Concession d'Errouville, d'une surface de 948

hectares, a été donnée à la Société Lorraine Industrielle
par décret du 8 novembre 1895. Elle est limitée à l'ouest
par la faille de Cr'usnes-Audun-le-Tiche, à l'est par la
frontière, au 'sud par la concession de Beuvillers.

Le mur de la couche grise a été rencontré à Crusnes,
à là profondeurde l(13ra,71 et à Errouville à 172m,43. On
y a trouvé une couche grise calcareuse de 3m,24, conte-
nant silice = 5,98, alumine = 4,25, chaux = 21,51, fer
métallique = 30,50.

Et. une belle couche brune siliceuse de 3m,75, conte-
nant silice = 14,33, alumine = 6,75, chaux = 3m,78, fer
= 43,80.

Le long de la frontière la mine s'améliore encore,
ainsi que le démomtient les Sondages exécutés sur le pla-
teau d'Aumetz.

Un petit triangle de la concession se tiouve au-delà
de la faille : cette partie est bonne, ainsi que le démon-
Ire le sondage fait pour la concession de Sérouville. ap-
partenant à la Société anonyme des Laminoirs de Bré-
villy.
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2° La concession de Beuvillers, 'd'une surface de 723
hectares, a été instituée, par décret du 3 juin 1899, en
faveur de la Société des Hauts-Fouineaux de la Chieis.
Elle longe la frontière allemande et se trouve limitro-
phe des concessions lorraines Idazeehe, appartenant à
Krupp et Reichsian'd, formée par une association de
maîtres de forges allemands parmi lesquels Hoxder-
Bcrgwerksverein. Il y a deux puits en fonçage.

Le sondage BU, de la Société de la Chiers, a donné les
résultats sftivants :

La couche rouge a une épaisseur de lm,45 et contient :
fer' = 27, chaux = 24, silice

--=
5 p. c. La couche grise

a 3m,07 et contient29 p. .c. de fér, 20 de chaux et 7 de
silice.

3° La concession de Bazonville a été donnée à la
Société des Aciéiiete de Micheville, par décret du
31 mars 1899. Elle a une superficie de 600 hectares.
Elle a été explorée par le sondage BJ qui a révélé une
couche 'rouge de 2m,50, contenant 30 p. c. de fer, .18 -ç.c.
de chaux, 16 p. c. de silice ; une couche grise de 2m-70

contenant 38 p. c. de fer, 12 p. c de chaux et 10 p. c
de silice ;

enfin, une brune de 3 m, 15, contenant 38 p. c.
de fer, 6 p. c. de chaux et 15 p. c. de silice.

4° La concession de Sancy, d'une contenance de 735
hectares, a été donnée à MM. G. Raty et Cie, par décret
'du 31 mais 1899. Deux sondages y ont été exécutés :

celui BP avait révélé l'existence d'une belle couche
grise de 4m,75 contenant 36 p. c. de fer, 11 p. c. de chaux
8 p. c. de silice. Le sondage BQ, a donné 3"\85 avec
35 p. c. de fer, 14 de chaux, 9 'de silice.

5° La concession de Trieux a été octroyée à M. Emile
Thomas, banquier à Longwy, par décret du 31 mais
1900. Elle contient 390 hectares et a été reconnue par
un sondage qui a révélé une couche calcareuse de
3 m. 90, contenant 39 p. c. de fer, 11 de chaux, 8 de
silice

6° La concession de Chevillon a été îeconnue par 'des
travaux de Ernest Godchaux et Cie, qui ont fait les trois
sondages dont nous avoais parlé plus haut. Les inven-
teurs ont été supplantés par la Compagnie des Chemins
de fer et de la Marine, à SainhChamond.

La concession fut donnée par décret du 30 août 1899
et a une contenance de 712 hectares.

7° La concession d'Anderny, de 814 hectares, appar- "

tient à la Société de Vezin-Aulnoye par décret du
31 mars 1899.

Elle renferme trois sondages : le sondage BK ayant
révélé une couche rouge de lm,25, contenant 39 de fer,
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10 de chaux, 11 -de silice ; une couche grise de 3m,73,
avec 37 de fer, 10 de chaux, 13 de silice ; enfin une
couche brune .de 5'",00, contenant 39 de fer, 5 de chaux,
17 de silice.

Le soudage BD a donné une couche grise de 3m,87,
avec-une teneur en fer de 34, en chaux de 17 et en si-
lice de 9 p. c.

Enfin le sondage BN, a donné une couche grise de
4m,86, tenant 38 de fer, 11 de chaux et 7 de silice. C'est
le seul des 3 sondages exécutés par la Société qui soit
compris dans sa concession. Les 2 autres sont dans la
concession de Malavillers.

8° La concession de Tucquegnieu.x, donnée par décret
du 31 mars 1899 à la Société des Aciéries de Longwy,
contient 1.190 hectares et a été reconnue par trois son-dages : le Sondage BB a révélé une couche grise de 4m,bo.
tenant 33 p. c. de fer, 15 p. c de chaux. 8 p. c. (le silice.
Le sondage BC a donné pour la couche grise 3 m. 05
d'épaisseur, avec 36 defer, 11 de chaux, 9 de silice,
tandis que le sondage BV a traversé une couche grise
de 5m,49, d'une teneur de 40 de fer, 9-de chaux, 7 de
silice.

C'est donc une belle acquisition pour cette Société.
On vient de commencer les travaux de fonçage d'un
puits.

98 La concession de Mairy a été obtenue le 31 mars
1899 par la Société de Pont à-Mousson. Elle a une super-
ficie de 1.092 hectares et contient trois sondages : le son-
dage CS qui a fourni une couche faune exploitable de
2m,30, avec 36 de fer, 15 de chaux, 6 de silice et une
couche grise de 4m,30 contenant 38 p. c. de fer, 15 p. c.
de chaux, 5 p. c. de silice ; le sondage BI a donné une
couche de 34 p. c de fer, 10 p. c. de chaux, 5 p. c. de
silice ; enfin le sondage BF a révélé une couche grise
de 6m,03, avec fer = 41. chaux = 11, silice = 6 p. c.

10° La concession- de Bettainvillers a été instituée irai-
décret du 20 mars 1900 en faveur de la Société métal-
lurgique de Gorcy et contient 463 hectares.

Le sondage AW a recoupé une couche de 2ra,59, con-
tenant 4 p. c. de fer, 8 p. c chaux et 6 p. c. de si-
lice.

11° La concession de Mance, donnée par décret dû
31 mars 1899 à MM. de Wendel et Cie, confient 805 hec-
tares et a été reconnue par le sondage BS qui a traversé
une couche grise de 4m, 35, contenant 35 p. c- de fer,
14 de chaux et 8 de silice, et le sondage BT ayant
donné une couche de 2m,90, avec 32 p. c. de fer, 14 de
chaux, 5 de silice.
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12° Concession de, Pienne. — Elle a été instituée en
faveur de la Société du Nord et de l'Est par décret du
20 mars 1900 et contient 862 hectares. Elle a été re-
connue par cinq sondages. Le sondage CE a donné
5 m. 68 de couche grise, contenant 42 de fer, 9 de chaux,
5 de silice.

Le sondage CH donne une couche grise de 6 ni. 25,
contenant 41 de fer, 12 de chaux, 6 de silice.

Le sondage DH donne une couche grise de 6 ni. 85,
avec 40 de fer, 13 de chaux, 6 de silice

.Le sondage CF a révélé une couche grise de 5 ni. 80
et le sondage CT a recoupé une couche grise de 4 m. 42,
contenant 37 de fer, 12 de chaux, 6 de silice

.Elle est donc d'une très haute valeur.
13° Concession de Malaviïlers. — Elle a été octroyée

par décret du 20 mars 1900 à la, Société 'de Denain et
Anzin.

La sujierficie est de 732 hectares
.Elle a été reconnue par quatre sondages, à savoir :

Le sondage DM, qui a amené la découverte d'une
couche, rouge de 1 m. 65, contenant 37 de fer, 17 de
chaux, 10 de silice.

Le sondage BG, qui a traversé une couche rouge de
1 m. 90, ayant donné à l'analyse 30 de fer, 16 de chaux,
10 de silice et une couche grise de 3 m. 07 contenant 36
de fer", 34 de chaux, 9 de silice.

Le sondage DE a donné une couche rouge non ex-
ploitable, une couche jaune de 3m. 00, contenant 33 de
fer, 13 de chaux, 9 de silice; enfin, une oouche gri'se de
3 m. 87, ayant donné à l'analyse 38 de fer, 10 de chaux,
8 de silice..

Le sondage DF a îencontré une couche jaune de
2 m. 20, avec 33 de fer, 15 de chaux, 7 de silice et une
couche grise de 4 m. 35, contenant 38 de fer, 10 de
chaux, 8 de silice.

14° Concession de Murvilh:
-—

Instituée par 'décret
du 20 mars 1900 en faveur de la Société de Maubeuge.
elle contient 496 hectares. Quatre sondages y ont été
exécutés.

Le sondage CV a 'donné une couche ronge de 1 m. 35,
contenant : fer : 33, chaux 12, silice : 12 ; une couche,
grise de 3 m 78, contenant fer : 28, chaux : 20, silice

:
S.

Le sondage DC a révélé une couche rouge de 5 m. 73,
donnant à l'analyse Fe = 27, chaux = 18, silice = 11
et une couche grise de 5 m. 94, ayant donné Fe = 39,
CoO = 10, s?:o2 = S.

Le sondage DK a recoupé une couche rouge de 1 m. 98,
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contenant 30 fer, 21 chaux, 9 silice et une couche grise
de 2 m. 34 ,donnant 32 fer, 17 chaux, 9 silice

.Enfin le sondage EL a constaté la couche grise avec
une épaisseur de 4 m. 32, avec une teneur de 38 fer.
11 'de chaux, 6 de silice.

15° Concession de Bertrameix. — Elle appartient à
la Société métallurgique de Senelle-Maubeuge et a une
superficie de 425 hectares. Elle a été reconnue par le
sondage CX qui a traversé une couche grise de 4 m. 61,
ayant donné 34 de fer, 16 de chaux et 7 de silice.

16° La concession de Landres, obtenue par lés Acié-
ries de Micheville, a. une contenance de 533 hectares.
Elle contient 4 sondages, dont voici les résultats :

Sondage Couche Epaisseur Fer Chaux Silice

CH Grise 6.25 41 12 6
CK Grise 6.92 42 9 6 •DP Grise 9.60 36 14 7
DG Grise 6.65 40 H 6

» Noire 2.00 24 7 35

Micheville va 3^ foncer un puits pour lequel on compte
dépenser 4 millions de francs.

17" Concession La. Mou.rière. — Elle a été donnée aux
Aciéries de Pompey, sa surface est de 474 hectares. Dans
son périmètre, il y a ies trois sondag'ss suivants :

Sondages Couche Epaisseur Fer Chaux Silice

DI Grise 4.26 31 17 12
» Verte 2.90 25 5 40

CP Grise 8.63 40 11 5
DM Grise 8.73 32 18 0

» Don1 4.80 38 13 6

18° Concession de Bouligny — Elle appartient à M.
A. Chappée, fondeur au Mans, et contient 436 hectares.

Elle a été loconnue j>nv le sondage CQ, qui a lévélé
une couche grise de 6 m. 25, ayant, la composition Sui-
vante :Fer = 34, chaux = 15, silice = 8. pt une couche
verte de 1 m. 55, contenant 32 de fer, 6 de chaux .28
de silice

19° La concession de Joiidreville a été ocfioyée à la
Société de Conimentry-Fourchamhault ; superficie = 501
hectares. Dans cette concession, il y lés trois sondages
suivants :

Sondage Couche Epaisseur Fer Chaux Silice

CB Grise 6 42 4i 9 7
DA Grise 1.80 33 15 6

\ Jaune 1.35 26 17 14
KM 1 Grise 1.43 22 20 15

( Voile 2.15 21 19 21
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20° La Concession d'Amer-mont a été obtenue par les
deux Sociétés de la Providence et F. de Saintignon, et
a une contenance de 546 hectares.

Elle a été reconnue par trois sondages, à savoir :

Sondage Couche Épaisseur Fer Chaux Silice

BW Grise 7.21 41 9 6
Cl Verte 2.49 15 15 38
CI Grise 6.40 42 9 6
CZ Grise 5.45 22 20 5

21° Concession de Dommary. Concessionnaiies :
MM. Capitain-Gény, MM. Maicellot et Cie et Société
des Forges de Champagne. La superficie est de 475 hec-
taies. Elle a été reconnue par un seul sondage CO qui
a révélé une belle couche grise de 4 ni. 75, ayant donné
à l'analyse 43 p. c. de fer, G p. c. de chaux et 7 p. c. de
silice.

Notons encore les trois concessions qui vont être vrai-
semblablement octroyées sous peu ec que nous (tonnerons
bientôt.

11 est temps de terminer cette étude que nous avons
faite aussi sérieuse que possible.

Si l'on veut maintenant examiner de haut et avec im-
partialité la part qui revient aux initiateurs dans cette
belle découverte ue nouvelles richesses minérales fran-
çaises, il faut rappeler le rôle de chacun comme nous ve-
nons de l'indiquer.

D'abord, tout à fait à l'avant-garde et pour ainsi dire
perdus dans une lueur incertaine, nous apercevons MM.
JAILLKÏ, GORAXJJ, LAIIOTIIE, d'Ottange qui, les pre-r
miers, sans succès du reste, débutent dans la voie des
recherches en profondeur dans la Lorraine française
vers 1875.

Les années se passent, l'oubli se fait presque lorsque
M. V. SÉruLCiutE apparaît le premier en 1880 avec les
travaux d'Homécourt,, étudiant cette fois scientifique-
ment avec M. GKXIIKAU la question géologique du pio
longomciil souterrain des aftlcuremenls ferrifères de lr.
Moselle vers la Lorraine française. Los premiers ils ar-rivent à une. conviction contraire à tout ce qui était ad-
mis jusque là.

Presque aus'sitôt, de haï dis pionniers
:

MM. DE WEX-
DEL, Xavier ROGÉ, LAISIÎÉ entrent en lice, guidés encore
par M. GKNHEAU.

Puis, sur leurs traces, s'élancent MM. DTÎEITX, DE
S.UXXTGXOX, Sciixraroeii, LÉVV, LESPIXATS, YIELLAIUJ-
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MIGEON, HOVINE, dont les noms doivent êtie conservés
dans ce grand oeuvre patriotique.

Enfin, le 13 décembre 1893, MM. PALGEN, GOD-
ciiArx et consoits entreprennent le sondage de Saint-
Pierremont, terminé le 19 mars a.894. La même année,
en juillet et août, PONT-A-MOUSSON recommence une
série de sondages et le mouvement de recherches devient
encore général, pour aboutir à l'institution du nouveau
groupe de concessions.

C'est là que nous voyons apparaître, outre les pion-
niers infatigables de la première heure : FEIIHY-CU-
BICQTJE, Emile THOMAS, DE MOXTGOLFIEK, de Saint-Cha-
mond, RÉSIMONT, du Nord et de l'Est, le baron DE NERVO,
de Denain-Anzin, RATY de Maubeuge, DE SAINTIGNONde•
Senelle-Maubeuge, FOTJLD-DUPONT, A. GHAPPÉE, FAYOL.
de Conimentry-Foui'chainbault, CAPITAIN-GENY, MATT

CELLOT, E. LANG, des Forges de Champagne.
Honneur à tous !

En résumé, après les découvertes que nous venons de
relater, voici les richesses minièies des trois pays dans
lesquels s'étend la fonnation ferrugineuse oolithique :

1° Le Luxembourg contient encore enviion 300 mil-
lions de tonnes de minerai de fer.

,2" La Lorraine allemande possède 41.440 hectares de
terrains miniers contenant environ 3.200 millions de
tonnes de minerais.

3° Enfin, le département de Meurthe-et Moselle pos-
sède, ainsi qu'il a été dit plus haut, tant à Longwy
qu'autour de Briey environ 40,000 hectares de terrains
miniers.

Les terrains de Briey fourniront environ 2.000 mil-
lions de tonnes de minerais de tout pi entier choix, tandis
que nous comptons Sur environ 400 millions de tonnes
de minerais à exploiter encore dans les bassins de
Longwy, ce qui fait un total de 2.400 millions 'de tonnes
de minerai.

En y ajoutant le bassin de Nancy qui e'st de la même
formation et qui a environ 11,000 hectares de conces-
sions, le total des minerais de for appartenant à la
France sera d'environ 5 milliards de tonnes, c'ést-à-'dire
un peu supérieur au tonnage de l'Allemagne, qui est
d'environ 3 milliaids.
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